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IV. ENSEIGNEMENT ET FORMATION AGRICOLES 


RESSOURCES HUMAINES POUR LE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 1/ 


Situation de l'agriculture au Maroc 

4.01 L'agriculture marocaine est actuellement confrontee a un double 
defi: le deficit alimentaire du pays et les disparites de revenus, tant 
regionales que sociales. 

4.02 En 1979, Ie secteur agricole qui representait 47% de l'emploi 
national ne fournissait que 15,3% de la production interieure brute contre 
30,9% en 1970 et 32,3% en 1960. Alors que dans la decennie 1960 Ie produit 
interieur brut agricole augmentait au meme taux annuel que Ie PIB total, soit 
4,2%, il reste stagnant depuis 1970 2/ tandis que la population continue a 
croitle a raison de 3,0% par an. De-1969 a 1977 les exportations agricoles 
ont d~cru (en volume) de 3% par an tandis que les importations alimentaires--a 
destiIl.ation principalement des villes--croissaient chaque annee de 17%. 
Depuis 1974, la valeur des exportations agricoles ne couvre plus celIe des 
importations alimentaires. 

4.03 Gette stagnation de la productionagricole s'accompagne de disparites 
croissantes dans les revenus, entre populations rurales et urbaines d'une 
part, au sein du monde agricole d'autre part. On estime que 45% des familIes 
d'agriculteurs marocains vivent au-dessous du niveau de pauvrete rurale 
absolue (evalue a 200 $ EU en 1980); l'analyse des statistiques officielles 
montrE~ une reduction de leurs revenus reels par tete ainsi qu'l.ln accroissement 
de leur sous-emploi au cours de la derniere decennie. Les zones de pauvrete 
du secteur rural sont les regions montagneuses, forestieres ou arides, 
diffic:iles a mettre en valeur (Annexe 7), jusqu'ici tres peu touchees par les 
progr~tIllllles de developpement agricole. 

1.1 	 D~tns ce rapport, les mots "agriculture" et "agricole" sont employes au 
SEms large et comprennent l'agriculture proprement dite, l'elevage et les 
forets. 

1/ 	 Si. lion corrige l'effet des fortes variations interannuelles dues aux 
conditions climatiques. 
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4.04 Le revenu agricole a, dans l'ensemble, augment~ dans les p~rimetres 
irrigu~s et les zones a bonne pluviometrie situees Ie long de l'Atlantique 
comme Ie montre, par exemple, l'accroissement des productions legumiere et 
sucriere. Mais l'ecart entre les revenus des agriculteurs riches et pauvres 
s'accroit en raison de l'inega1e repartition des terres (80% des agricu1teurs 
cu1tivent moins de 5 ha et disposent seu1ement de 27% des terres cu1tivab1es) 
et de 1a dispersion des parce11es des petits exp10itants ainsi que de 1a 
situation precaire des metayers. 

4.05 Le Plan de deve10ppement 1981-85 l/ et 1e memorandum de 1a Banque 
Mondia1e sur 1e secteur agrico1e du Maroc 2/ analysent 1es causes principales 
des r~su1tats d~cevants obtenus par l'agri~ulture marocaine au cours de 1a 
derniere decennie. Sans revenir sur ces analyses detail1ees, sou1ignons ici 
deux contraintes importantes du point de vue des ressources humaines. En 
premier lieu, 1a croissance d~mographique rapide a conduit peu a peu a mettre 
en culture 1a quasi tota1it~ des que1que 7 millions d'hectares de terres 
arables du pays, et m~me une partie de ce11es qui, en raison de la nature du 
sol ou de leur pente, devraient ~tre reservees a l'e1evage ou a la for~t. En 
consequence, 1es petites et moyennes exploitations deviennent de plus en plus 
exigues, leurs parcel1es se fragmentent et se dispersent, leur productivit~ 
decroit ainsi que leurs possibi1ites d'acces au cr~dit et aux facteurs 
modernes de production (engrais, semences se1ectionnees, etc.). Autre 
consequence; l'acce1eration de l'erosion dans 1es regions accident~es comme 
1e Rif et 1es contreforts de l'At1as. 

4.06 Une seconde contrainte humaine est la 1enteur de 1a diffusion des 
innovations technologiques, 1iee a 1a fragmentation des exploitations mais 
aussi a deux autres facteurs: 1a concentration des actions de developpement 
agrico1e dans 1es p~rimetres irrigues et 1es zones a bonne p1uviom~trie; 1e 
viei11issement des chefs d'exp10itations agrico1es. 

P01itique de deve10ppement agrico1e 

4.07 Dans le domaine agricole, le Plan de deve10ppement 1981-85 conserve 
deux des objectifs principaux du Plan trienna1 1978-80; amelioration de 1a 
couverture des besoins du pays en produits agrico1es de base; accroissement 
des exportations agrico1es. Mais un troisieme objectif, l'ame1ioration des 
revenus des agricu1teurs, est remplac~ par 1a r~duction des disparit~s 
socia1es et r~gionales. 

4.08 Ce changement d'orientation se traduit par des modifications encore 
l~geres mais significatives dans 1e programme d'action du Plan. Depuis 

Projet du plan de D~ve10ppement Economique et Social 1981-85, Rabat, Avril 
1981. Premier Ministre, Secretariat d'Etat au Plan et au Deve10ppement 
Regional. 

~/ 	 Memorandum on Morocco's Agricultural Sector: Identification of Issues and 
Bank Strategy. World Bank, Washington, May 2, 1980. 
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l'ind~pendence, l'essentiel de l'effort des plans successifs a port~ en effet 
sur l'extension des p~rim~tres irrigu~s, ce qui a permis d'~quiper plus de 
700.000 hectares. Le redressement des disparit~s r~gionales exige aujourd'hui 
qu'un effort plus grand soit port~ sur l'agriculture en zones "bour" (zones de 
cultures pluviales) ainsi que sur l'~levage, activit~ essentielle des 
agriculteurs des r~gions s~ches, semi-a rides et montagneuses. 

4.09 Le projet de Plan 1981-85 insiste donc sur la priorite A donner au 
d~veloppement des zones non irrigables, notamment par Ie moyen de projets 
integr~s associant Ie renforcement de la vulgarisation, l'am~lioration du 
reseau routier, une meilleure couverture en mati~re de sant~ animale, la lutte 
c~ntre l'~rosion et parfois l'amelioration des structures fonci~res. 
Plusieurs de ces projets sont financ~s par la Banque Mondiale 11 ou seront 
proposes A son financement. Ces orientations nouvelles se traduisent par un 
deplacement de 15% environ des investissements du Plan 1981-85 par rapport aux 
plans pr~cedents. Leur mise en oeuvre necessitera un accroissement important 
du nombre de cadres techniques agricoles travaillant sur Ie terrain, en 
conta.:.t a.vec les agriculteurs. Les projets du Plan 19~1-85 en mati~re 
d' ens.;ignement et de formation agricoles sont traites aux chapitres II et III 
de ce rapport. 

4.10 Les nouvelles orientations du Plan en mati~re de developpement 
agricole necessitent des efforts particuliers en mati~re de recherche et de 
vulgarisation agricoles. A cet effet, l'Institut national de la recherche 
agron,:>mique (INRA) et la Direction de la vulgarisation agricole et de la 
refoI1l1e agraire (DVARA) du minist~re de l'Agriculture et de la reforme agraire 
(MARA) 1/ ont amorce, avec l'appui de la Banque Mondiale, Ie preparation de 
plans dTrecteurs, l'un pour la recherche, l'autre pour la vulgarisation 
agric:)le. L'un des buts vises par ces plans est de mieux repondre aux besoins 
des p<~tits et moyens exploitants, en particulier dans les zones non 
irrigabl€:s. II s'agit d'ajuster les programmes de recherche aux problemes des 
agric~lteurs et de d~concentrer la structure car, actuellement, pr~s de 60% 
des chercheurs travaillent au si~ge central de l'INRA A Rabat. En mati~re de 
vulgarisation, il s'agit d'elaborer des objectifs et des programmes 
diversifies suivant les r~gions et les possibilites des agriculteurs, et de 
former lea vulgarisateurs de tous niveaux aux m~thodes de communication en 
milieu rural, point sur lequel on reviendra. 

Ressollrces humaines en milieu rurai 

4.11 Les chiffres dont on dispose sur la population active agricole 
presentent de fortes variations selon que lion consid~re ou non les femmes au 
foyer au nombre des aides familiaux 2/. Dans Ie second cas, on compterait 
seulement 2.027.000 actifs dans l'agriculture (dont 1.720.000 hommes) en 1977 

11 Voir a l'Annexe 2 l'organigramme du minist~re. 

21 Voir L'emploi dans Ie milieu rural, MARA, Secretariat gen~ral, Octobre 
1977 • 
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pour une population rura1e active de 3.130.000 personnes et une population 
rura1e tota1e active de 11.144.000, dont plus de 50% ages de 15 a 64 ans. 
Dans Ie premier cas, il y aurait en 1973/76 3.300.000 personnes occupees dans 
1 'agriculture. Le nombre d'exp1oitations agricoles est estime a 1.477.000 
dont 345.600 sans terres et 834.500 cultivant moins de 5 hectares. 

4.12 Du point de vue qualitatif, on soulignera d'abord l'age eleve des 
chefs d'exploitations agricoles, environ 55 ans. Ce1a n'est pas surprenant 
etant donne l'allongement de l'esperance de vie a la naissance au Maroc, 
pas see pour les hommes de 42 ans en 1950-55 a 51 ans en 1970-75, et d'autre 
part l'absence de terres arables sur lesque1les les jeunes pourraient fonaer 
de nouvelles exploitations (paragraphe 1.5). Les adultes doivent donc en 
general, s'i1s restent a la campagne, continuer a travailler comme aides 
familiaux non payes jusqu'a un age avance--a moins qu'ils ne preferent emigrer 
en ville comme ce1a est frequent puisqu'on estime Ie taux de croissance annue1 
de la population urbaine a 4,8% contre 1,8% pour la population rurale. II 
n'existe jusqu'a present aucune mesure d'aide aux jeunes agriculteurs qui 
desirent acceder a la propriete agricole, a l'exception des rares 
distributions des anciennes terres de colonisation dans Ie cadre de la retorme 
agraire. 

4.13 Le viei1lissement des exploitants agrico1es n'est vraisemblablement 
pas etranger a 1a lenteur de diffusion des innovations technologiques que 
souligne Ie Plan de developpement 1981-85. Les agriculteurs ages sont plus 
conservateurs et plus reticents a essayer 1es methodes agricoles ame1iorees 
qui leur sont proposees, ceci d'autant plus qu'ils sont generalement illettres. 

4.14 En effet, Ie bas niveau d'instruction est une seconde caracteristique 
de la population agricole, comme Ie montrent les pourcentages d'ana1phabetes 
en milieu rural constates en 1971 lors du dernier recensement general de la 
population: 

Age Total Hommes Femmes 

15 ans et plus 88,5 78,1 98,7 

15-19 77,6 61,9 95,5 
20-24 82,1 65,6 97,4 
25-34 90,3 78,9 99,2 
35-44 92,5 84,4 99,7 
45-54 92,8 86,6 99,7 
55-64 93,3 87,7 99,7 

65 ans et plus 94,3 81,6 99,8 
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On peut discuter ces chiffres. Peut-@tre le crit~re retenu a-t-il ete 
l'instruction acquise A l'ecole officielle plut8t que celle de l'ecole 
coranique et l'adoption de criteres differentes diminuerait-elle les taux 
d'analphabetisme dans une certaine proportion. La tendance generale est 
cependant claire. La population rurale est dans son immense majorite 
analphab~te, notamment les adultes de plus de 30 ans et les femmes. 

4.15 L'analphabetisme de la population explique en partie Ie fait que Ie 
milieu rural marocain evolue trop lentement malgre les contraintes ecologiques 
et demographiquesauxquelles il est soumis. La structure sociale demeure en 
grande partie patriarcale, Ie jeune n'a guere la possibilite de s'y tailler 
une place, les techniques agricoles ne changent que lentement. La natalite 
demeure elevee malgre Ie manque de terres et l'extension de la degradation des 
sols provoquee par l'accroissement demographique rapide. Or l'experience de 
differentes regions du monde a montre que l'instruction accelere les 
changements sociaux et techniques sous l'influence des jeunes passes par 
l'ecoLe et que la scolarisation des filles, en retardant l'ilge du mariage et 
en fac:ilitant leur connaissance des techniques de contraception, favorise la 
reduc t:ion des taux de natalite. 

4.16 L'extension recente de la scolarisation en milieu rural est encore 
trop l.ente pour que ce tableau se modifie de fa'ijon appreciable. Les jeunes 
passe.; par l'ecole, en particulier les filles, sont trop peu nombreux pour 
remettre en cause les structures sociales anciennes et les ouvrir au progreso 
Sans doute l'extension de l'ecole primaire pose-t-elle certains problemes. 
Selon certains, elle accelere l'exode rural--bien que celui-ci soit sans doute 
surto',lt Ie resultat de la disparite profonde des niveaux et des conditions de 
vie en milieu rural et urbain. La scolarisation primaire cree aussi une 
demande accrue pour la poursuite des etudes aux niveaux secondaire et 
superi.eur. Pour les eleves, comme pour les parents, la scolarisation est en 
effet la vo~e permettant d'echapper A la condition paysanne et d'acceder A 
l'empJ.oi bien remunere et plus ou moins sur dans Ie secteur moderne et de 
prefel:ence dans la fonction publique. En realite, c' est plut8t la rarete de 
I' educ:ation en milieu rural qui fait encore considerer Ie dip18me de 
l'enseignement primaire comme un futur fonctionnaire. L'experience d'autres 
pays montre que ces fausses conceptions s'attenuent peu A peu lorsque 
l'education est generalisee en milieu rural, surtout lorsque cette 
generalisation s'accompagne d'un effort parallele de developpement et 
d'amelioration des conditions de vie A la campagne. 

4.17 L'extension de l'enseignement primaire, en particulier chez les 
filles, se revele donc comme une condition essentielle de l'amelioration de la 
productivite agricole, de l'evolution des structures paysannes et, A moyen 
terme, du ralentissement de l'excessive croissance demographique qui menace 
l'environnement et les ressources naturelles du pays. 

4.18 Une derniere caracteristique de la population active agricole, c'est 
Ie petit nombre de ceux qui ont ete formes aux techniques agricoles modernes. 
La formation professionnelle agricole se transmet essentiellement, comme 

http:l'empJ.oi
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presque partout dans le monde, par la voie informelle et surtout de pere en 
fils. La diffusion des techniques modernes necessite qulun plus grand nombre 
de jeunes soit forme a leur utilisation: conduite de tracteurs, mecanique 
agricole, greffe et taille des arbres fruitiers, traitements c~ntre les 
maladies et insectes nuisibles, cultures sous serres, etc. 

Cadres techniques agricoles 

4.19 Les effectifs actuels du secteur public en cadres techniques 
agricoles sont d'environ 2.400 ingenieurs et docteurs veterinaires et de 
10.200 techniciens (Annexe 16). Si lion estime avec la FAO 1/ les besoins en 
cadres agricoles des services publics en dehors de la vulgarIsation agricole a 
environ 60% des besoins de celle-ci, un redeploiement rationnel des effectifs 
actuels permettrait d'affecter un nombre important de cadres a la 
vulgarisation agricole: un technicien (adjoint ou agent technique) pour 500 
chefs d'exploitation en zone "bour" et un technicien pour 100 chefs 
d'exploitation en zone irriguee, l'encadrement superieur etant assure a raison 
d'un ingenieur ou docteur veterinaire pour quatre techniciens. 

Nombre Taux Nombre Nombre 
d'exploitations d'encadrement de techniciens d'ingenieurs 

Vulgarisation 

Zone bour 
zone irriguee 

1.200.000 
300.000 

1 
1 

500 
100 

Autres fonctions ~/ 
(60%) 

Sous-Total 

Imprevu et 
prive 

secteur 

Total 

5.400 

2.400 
3.000 

3.240 

8.640 

1.560 

10.200 

1.350 

600 
750 

810 

2.160 

240 

2.400 

~/ Recherche, enseignement agricole, administration, controle sanitaire, 
gestion des for~ts, credit agricole, genie rural, protection des vegetaux, 
etc. 
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4.20 A l'occasion de la preparation du Plan de developpement 1973-77 Ie 
ministere de l'Agriculture et de la r~forme agraire a effectu~ en 1972 une 
enqu~te sur les besoins en cadres agricoles aupres des services et offices 
utilisateurs. Les besoins ont ete etablis en fonction de l'organigramme de 
chaque organisme et de son programme d'action future (voir colonne 6 de 
l'Annexe 18), puis compares aux projections des diplomes sortant des 
etablissements de formation. Suivant cette premiere evaluation, l'equilibre 
ressources-besoins devait ~tre atteint en 1988 pour les ing~nieurs d'Etat, en 
1986 pour les ingenieurs d'application, en 1985 pour lesadjoints techniques 
et en 1988 pour les agents techniques. Les besoins globaux determines en 1972 
ont ete A nouveau utilises pour la preparation des Plans 1978-80 et 1981-85. 
Une nouvelle enquete a ete lancee en 1980 pour reevaluer les besoins A long 
terme mais en raison du petit nombre de reponses re~ues, aucune conclusion n'a 
pu jUBqu'ici en ~tre tiree. 

4.21 On trouvera A l'Annexe 18 (colonne 7) une evaluation des besoins A 
long terme ~tablie par la mission. Compte tenu de la densite d'encadrement 
technique des recents projets de developpement agricole, on a pris pour 
objectifs en l'an 2000 des taux eleves d'encadrement: un technicien pour 250 
explo:itations en zone IIbour," un pour 50 en zone irriguee, avec un ratio d'un 
ingenieur (ou docteur veterinaire) pour quatre techniciens. A notre avis, 
cette evaluation constitue un ordre de grandeur maximum des besoins de secteur 
public. Les besoins du secteur prive sont peu eleves jusqu'A present--on 
estime que sur 450 ingenieurs sortant chaque annee, 50 seulement sont recrutes 
par Ie secteur prive (industries agricoles, engrais, insecticides, etc.)--car 
les agriculteurs marocains "ne croient pas aux diplomes" mais seulement A 
I' exp.~!rience agricole acquise sur Ie terrain. La proportion de technic iens 
recrUl;.es par Ie secteur prive est apparemment encore moindre. 11 est bien 
evident que les besoins r~els dependront en grande partie de facteurs relatifs 
A la .:onjoncture economique et m~me politique qu'il n'est pas possible de 
prend:re en compte. Les estimations mentionnees ci-dessus peuvent cependant 
~tre .;.ons id~rees comme des ordres de grandeur raisonnables. 

4.22 L'Annexe 18 compare les deux estimations (enqu~te 1972 et mission) 
avec I.es effectifs projetes des cadres techniques agricoles calcules A 
l'Ann',!xe 17, en tenant compte du nombre annuel de dip16mes et des deperditions 
pr~vi:;ibles. La comparaison montre qu'en Iran 2000 les effectifs 
depasseraient largement les besoins projetes pour les cadres superieurs (7.400 
au li$!u de 3.300 A 5.300) et leur seraient inferieurs pour les cadres 
technLques (13.100 au lieu de 18.600 A 21.100). Le calcul du coOt de cet 
encad[:ement en l' an 2000 (Annexe 20) montre que le budget annuel de 
fonct l.onnement du MARA et des organismes places sous sa tutelle devrait 

----_.---------------------------------­
!/ 2.027.000 x (1,018)23. Le nombre d'actifs agricoles en 1977 est estime A 

2 .. 027.000 (paragraphe 4.11) et Ie taux de croissance annuelle de la 
population rurale A 1,8% (paragraphe 4.12). 

http:recrUl;.es
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s'accroitre d'environ 6 a 7% par an sur la periode 1981-2000, ce qui semble 
raisonnable. Enfin si l'on compare le nombre de cadres techniques agricoles 
en l'an 2000 (20.500) a l'effectif de main d'oeuvre agricole previsible 
(3.055.000 1/), on obtient une proportion de 0,67% 11 comparable a celle 
observee autour de 1970 dans plusieurs pays europeeris ~/. 

4.23 Une certaine expansion des ecoles de formation d'adjoint techniques, 
telle que celle qui est prevue au Plan de developpement 1981-85 (creation de 
cinq centres de formation, de recherches et d'etudes dans les zones 
d'agriculture marginale et expansion de certains etablissements existants) 
semble donc justifiee du point de vue des ressources humaines. L'expansion 
prevue au Plan conduirait a un effectif de 18.300 cadres techniques en l'an 
2UOO, ce qui correspond a l'estimation des besoins a long terme. Au 
contraire, l'enseignement superieur agricole semble avoir atteint sa vitesse 
de croisiere et ne necessite aucune expansion. Les besoins qualitatifs 
relatifs a la formation des cadres sont traites ci-dessous. 

FORMATION PROFESSIONNELLE AGRICOLE: LES CRAFA 

4.24 Cette section traite seulement de la formation professionnelle des 
jeunes agriculteurs, a l'exclusion de celle des adultes. Celle-ci est assuree 
par les services de vulgarisation agricole (CMV et CT, voir Annexe 1, 
paragraphes 1 et 8) charges en m~me temps d'autres taches d'aide aux 
agriculteurs. On se reportera a ce sujet aux pages 22 et 23 du Memorandum de 
la Banque mondiale sur le secteur agricole 1/. La troisieme section du 
present rapport examine la formation des vulgarisateurs. 

Essai de bilan 

4.25 Les CRAFA (Centres regionaux d'animation et de formation agricoles) 
ont ete crees en 1968 pour organiser des stages de courte duree a l'intention 
de jeunes agriculteurs, a l'image des "cursillos" de la zone nord du pays au 
temps du protectorat. Leur mission est lila formation pratique de jeunes 
agriculteurs, fils d'exploitants agricoles" dans le but de diffuser "dans les 
exploitations familiales de nouvelles techniques de production agricole." 
ilLes CRAFA contribuent donc a fournir soit des agriculteurs pilotes, soit une 
main d'oeuvre specialisee.... Ils agissent en tant que moyens de lutte contre 
l'exode rural." 21 Une autre forme de formation professionelle de jeune 
agriculteur est donnee dans quatre Fermes-Ecole de Jeunes Agricultures (FEJA) 
dans le cadre de l'ORMVA du Haouz (Annexe 1, paragraphe 10). 

11 0,84% (= 3.055.000) si lIon tient compte de l'expansion prevue par le Plan. 

21 Voir Occupational Structures of Industries, M. Zymelman, World Bank, 
Washington, 1980. 
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4.26 L'examen des statistiques disponibles (Annexe 9) et une visite des 
centres montre en premier lieu que ces centres sont sous-utilises. Par 
rapport a l'objectif officiel (5 stages de 2 mois x 20 participants chaque 
annee) Ie taux d'utilisation des 9 centres a ete de 30% en 1980 et de 48% de 
janvier a aoOt 1981. 3/ Les causes de cette sous-utilisation sont parfois 
l'insuffi.sance de credits de fonctionnement, mais plus frequemment la 
difficulte de recruter des stagiaires. Malgre la gratuite des stages et de la 
pensicn au centre, et les primes en nature attribuees a l'issue du stage 
(bleus de travail, bottes), les agriculteurs preferent souvent garder leurs 
fils chez eux pour les faire travailler a l'exploitation familiale ou comme 
salaries lorsqu'il y a de l'embauche. Les directeurs de CRAFA rencontres se 
plaigr,ent que, malgre la selection faite par les directeurs de CT, les 
stagiaires qu'on leur envoie sont, non pas des jeunes qui travaillent a 
l'expl.oitation agricole de leur pere, mais Ie plus souvent des 
semi-c.elinquants exclus de l'enseignement primaire ou secondaire que Ie CRAFA 
doit non seulement former sur Ie plan professionnel mais s'efforcer de 
"recuperer" sur Ie plan moral et social. Toujours selon les directeurs de 
CRAFA, l'espoir des stagiaires en venant au centre est de se voir recruter par 
un organisme d'Etat en fin de formation; cet espoir est Ie plus souvent dec;u 
en l'.1:ibsence d I offres d' emploi. 

4.27 Les programmes d'etudes (Annexes 9 et 14) refletent l'incertitude des 
objectifs de la formation. Dans plus de la moitie des centres, on s'efforce 
de developper un programme "polyvalent" qui couvre toutes les branches de 
l'agriculture en deux mois d'etudes. II est evident que les eleves ne peuvent 
guere tirer profit d'une formation aussi superficielle. Les instructeurs, 
n'ayant pas de formation pedagogique, enseignent comme ils l'ont vu faire dans 
les ecoles de formation d'adjoints ou d'agents teChniques, et parfois meme en 
franc;ais. La formation pratique occupe 50 a 65% du temps, ce qui convient a 
ce type de formation, aims elle se reduit souvent a des causeries et des 
visitE~.S chez les agriculteurs lorsque, faute de credits suffisants, 
l'exp:_oitation annexee au CRAFA n'est pas cultivee. Dans d'autres cas, les 
stage!. sont specialises (conduite de tracteurs, machinisme, taille, par 
exemp:.e), ce qui, en concentrant la formation, permet une meilleure 
assim:.lation des techniques enseignees. 

4.28 A l'issue du stage, suivi parfois d'un examen, un certificat est 
dtHivl:'e aux anciens stag1a1res. Ils doivent ensuite etre suivis par Ie 
personnel des CT et des fiches sont etablies a cet effet. Selon Ie directeur 
de Ia VuIgarisation agricole, au cours des cinq dernieres annees 30% des 
anciens stagiaires ont quitte leur village, les autres sont retournes dans 
l'exploitation paternelle. Toutefois, un seul des centres visites a pu donner 
des rl~suitats precis de ce SU1V1: dans ce centre, sur 70 stagiaires formes, 5 
ont t:rouve du travail, les autres n'ont pu etre retrouves. 

4.29 Les CRAFA visites comptent un personnel a plein temps comprenant 1 
direc1:eur, 1 a 4 instructeurs et 6 a 8 agents de service. Sly ajoutent les 
agents du CT voisin qui peuvent intervenir comme instructeurs a temps 
partil: 1. Au tota 1, Ie ratio personne 1/e leves est d' environ 1/2. 
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4.30 Les couts sont ~lev~s, environ 11.000 dirhams par stagiaire/an si 
l'~tablissement ~tait utilis~ A pleine capacit~, clest-A-dire dans les 
conditions actuelles entre 4.400 et 6.600 dirhams par stagiaire pour deux mois 
de stage. Ces couts sont A comparer A ceux de l'enseignement g~n~ral et de la 
formation professionnelle: 

Par ~leve/an (arrondi) 

Enseignement primaire 620 DR 

Enseignement secondaire 2.210 DR 

Formation professionnelle (OFPPT) De 7.100 A 8.160 DR 

Le coat ~lev~ de la formation professionnelle agricole est dO en particulier A 
la valeur ~lev~e du ratio personnel/~leves et A l'incidence de l'internat. En 
r~sum~. Ie programme actuel parait cofiteux compte tenu de son efficac~t~ 
douteuse. 

4.31 Plan 1981-85. Le Plan pr~voit l'ouverture de 25 nouveaux CRAFA au 
cours de la p~riode quinquennale, de maniere A disposer en 1985 d'un CRAFA 
dans chaque province. D'apres les responsables de la DVARA, ce projet a ~t~ 
~tabli pour r~pondre partiellement A la demande de l'Assembl~e nationale de 
cr~er un CRAFA dans chacun des 150 c~rcles du pays. La population rurale voit 
en effet dans les CHAPA une voie de promotion pour des enfants d'agriculteurs 
et un moyen de former les ouvriers agricoles qualifi~s (chauffeurs de 
tracteurs par exemple) demandes par les employeurs. La creation d'un CRAFA 
repr~sente, d'autre part, des possibilites d'emploi non n~gligeables pour une 
bourgade rurale, ce qui pourrait egalement expliquer en partie la demande qui 
se manifeste. Cependant, les donn~es dont on dispose sur le devenir des 
stagiaires apres leur sortie des CHAPA sont insuffisantes pour confirmer la 
validit~ de cette demande du point de vue de l'emploi. 

4.32 Suggestions. Les observations rapport~es ci-dessus montrent que le 
programme actuel de formation agricole des jeunes dans les CRAFA devrait faire 
l'objet d'un examen attentif puis d'un ream~nagement. Un premier pas 
consisterait A d~finir clairement les objectifs du programme. Actuellement, 
il semble que lIon poursuive simultanement trois buts; 

(a) 	 la formation des futurs chefs d'exploitations; 

(b) 	 l'acquisition de certaines qualifications bien d~finies (conduite de 
tracteurs, m~canique agricole, taille, etc.); et 

(c) 	 la r~habilitation sociale de jeunes ruraux qui ont dQ abandonner 
l'~cole. 
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4.33 Le troisieme objectif interesse des effectifs tres importants et ne 
peut ~tre atteint par la formation professionnelle, necessairement assez 
coateuse. L'experience mondiale montre que ce n'est pas A l'ecole que lion 
peut valablement former des chefs de petites ou moyennes exploitations 
agricoles. L'appel A l'experience paysanne est pour cela irrempla~able et 
doit ~tre associee aux apports de techniques nouvelles. C'est plutot par la 
vulgarisation agricole que lion peut y parvenir--en creant par exemple des 
clubs de jeunes agriculteurs comme dans certains pays, et aussi par des aides 
aux jeunes agriculteurs qui desirent acceder A la propriete, y compris la 
distribution de terres. En effet, le probleme qui se pose est sans doute plus 
l'acces A l'exploitation que la formation des futurs agriculteurs qui 
prendront la releve des anciens (paragraphe 1.12). 

4.34 Clest donc pour la formation specialisee A des techniques bien 
definilo!s que les stages peuvent ~tre utiles A condition qu I ils repondent A une 
demande reelle. De telles formations sont d'ailleurs utiles aux futurs chefs 
d'exploitation agricole. 

4.35 11 est donc recommande d'envisager les mesures suivantes pour 
ameliorer l'efficacite de la formation professionne11e agricole avant de 
proceder a la creation de nouveaux CRAFA: 

(a) iaire une evaluation critique de la formation actuelle 
(cout-efficacite), COmme cela a ete commence pour les FEJA (Annexxe 
1, paragraphe 10); 

(b) sur la base de cette evaluation, 
discutes les objectifs des CRAFA 
professionnelle agricolej 

convoquer un seminaire OU seraient 
et la politique de formation 

(e) supprimer les stages de formation polyvalente dans les centres 
actuels. Mettre en oeuvre A leur place, A titre experimental, des 
stages specialises, de duree variable suivant la specialisation, 
organises suivant la demande regionale et selon les methodes de 
formation des adultes utilisees par l'OFPPTj 

(c) evaluer l' impact des stages en suivant individue11ement 11 insertion 
des sortants dans la profession agricole. On pourra ensuite decider, 
en fonction des resultats, soit d'etendre le programme, soit de le 
modifier pour en ameliorer l'efficacite; 

(E,) etudier les mesures propres A reduire le coat unitaire (augmentation 
du nombre de stagiaires par centre, diminution du personnel, par 
exemple) ; 

(n former les instruc teurs A la methodologie de 
professionnelle; 

la formation 

(~;) etablir des programmes de stages standard, 
arabe), des aides visuelles, etc.; 

avec des documents (en 
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(h) 	 etudier, en cooperation avec l'OFPPT qui a deja essaye la formule 
pour la mecanique agricole 1/, la possibilite de creer a titre 
experimental une ou plusieu~s unites de formation transportables dont 
chacune s'installerait dans une bourgade pour y donner la formation 
pendant quelques mois, puis demenagerait dans une autre localite. 
Cette formule, utilisee avec succes en Espagne et en Thailande, 
permet d'eviter les contraintes de l'internat et de diminuer 
fortement Ie coOt unitaire. Elle exige des equipes d'instructeurs 
jeunes et celibataires qu'il convient de remplacer au bout de 
quelques annees. 

(i) 	 creer, au siege de la DVARA, une unite d'evaluation et de 
prograrnrnation des CRAFA qui assurerait la mise en oeuvre des mesures 
ci-dessus; et 

(j) 	 organiser, en fonction de la demande, des stages de formation 
professionnelle agricole dans les ecoles techniques agricoles (par 
exemple a Sidi Bouknadel pour former des mecaniciens agricoles, a 
l'EH de Meknes pour la taille des arbres fruitiers et les cultures 
sous serre). 

FORMATION DES CADRES DU DEVELOPPEMENT AGRICOLE 

4.36 Dans ces paragraphes on examinera les principales questions qui se 
posent a propos de la formation des cadres agricoles. Les besoins 
quantitatifs en personnel ayant ete examines ci-dessus, on en rappelera 
simplement les conclusions: l'enseignement superieur agricole ne necessite 
aucune expansion tandis qu'une expansion moderee parait justifiee dans 
l'enseignement technique agricole. 

Enseignernent superieur agricole 

4.37 L'enseignernent superieur agricole marocain, dont Ie developpement a 
fait l'objet d'une attention particuliere et de credits importants depuis 15 
ans, a aujourd'hui atteint son regime de croisiere. II se caracterise par la 
diversite de ses produits, une bonne liaison avec la realite du developpement 
rural, une association avec la recherche et un large appel a la cooperation 
internationale. Les principaux problemes qui sly posent aujourd'hui sont: 

(a) 	 la formation des enseignants-chercheurs marocains; 

(b) 	 1 r implantation au Maroc du 3eme cycle de l' INAV H II; et 

(c) 	 la formation des vulgarisateurs dans Ie cadre du Centre national 
d'etudes et de recherches sur la vulgarisation a llENA de Meknes. 

1/ Voir, Volume V, Formation Technique et Professionnelle. 
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4.38 Formation des enseignants. Parmi les quelque 300 enseignants 
permanents, on compte plus'de 100 ~trangers, dont une importante proportion de 
titulaires de doctoratsj il faut y ajouter une centaine de professeurs 
~trangers "missionnaires" dont certains assurent ~galement l'encadrement 
scientifique et p~dagogique du corps enseignant permanent. L'INAV H II, de 
loin :.e plus important Hablissement, a ~tabli un plan de formation de son 
personnel enseignant marocain qui doit porter celui-ci de 2S0 
enseignants-chercheurs, dont 60% de Marocains actuellement, a 345, tous 
Marocnins, en 1987. Ce plan, en cours de r~alisation, fait appel a deux 
SYSteIneS de formation menant au doctorat, en coop~ration avec diverses sources 
~trangeres d'assistance technique: 

(a) 	 la formation au Maroc, dans les disciplines ou l'environnement 
scientifique local est suffisant, avec au besoin le soutien des 
professeurs "missionnaires ll 

; et 

(b) 	 la formation dans divers pays ~trangers (USA, France, Belgique, etc.) 
ou les enseignants marocains suivent des cours du niveau doctoral et 
s'initient a la recherche, apres quoi les travaux de recherches ont 
lieu au Maroc ou la these est soutenue. 

L I att'dbution de quelques bourses suppl~mentaires pour la formation 
d'ens,~ignants-chercheurs, par exemple dans le cadre du Groupe consultatif pour 
la re.::herche agronomique internationale,l/ pourrait acc~b~rer le processus 
dans l.a limite des ressources humaines disponibles, on aura cependant 
conti:luer a faire appel aux ing~nieurs praticiens pour assurer certains cours 
afin d'~viter un isolement de l'enseignement sup~rieur agricole par rapport 
aux r!~ali t~s du terrain. 

4.39 Implantation du 3eme cycle. Actuellement le plus grand nombre des 
~tudi,ants agronomes de cycle long de l'INAV H II sont envoy~s suivre leurs 
~tudes de 3eme cycle (6eme et Seme annees) a l'etranger, en particulier en 
Franca, aux Etats-Unis et au Royaume Uni. Depuis trois ans on a decide 
d'implanter progressivement le 3eme cycle au Maroc, en commen~ant par les 
scien::es du milieu (ecologie, pastoralisme, sylviculture, pedologie, etc.) 
pour l.esquelles l'adaptation A l'environnement local est d'une importance 
primordiale. La mise en place progressive des autres specialit~s de 3eme 
cycle n~cessitera la construction de laboratoires et autres batiments 
suppl~mentaires. 11 est judicieux d'attendre, pour programmer ces 
invest:issements, que le corps enseignant marocain de haut niveau soit 
suffisamment ~toffe; c'est pourqoi aucune date n'a ~t~ fix~e pour la 
r~alisation de cet objectif. 

4.40 Formation des vulgarisateurs. Les enqurtes faites par la DVARA en 
1980 ont montr~ que les agents de vulgarisation agricole n'etaient pas 
suffisamment prepares aux problemes qu'ils affrontent, ni du point de vue 

1/ "Consultative group on international agricultural research" dont le 
secr~tariat ex~cutif est assur~ par la Banque mondiale. 
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technique, ni en ce qui concerne la communication avec les agriculteurs. 
Aussi, simultanement avec la preparation de son plan directeur (paragraphe 
4.10), la DVARA prevoit-elle de commencer en 1982, avec la cooperation de la 
DEAR, une vaste operation de recyclage des vulgarisateurs de tous niveaux, en 
particulier au plan des methodes de communication. Le projet de plan 
directeur de la vulgarisation (paragraphe 4.10) prevoit A cet effet, avec la 
cooperation de la FAD, la formation d'un agent formateur par province. Ces 
agents seront ensuite associes aux enquetes de terrain menant dans chaque 
province A la definition des objectifs, themes et moyens de vulgarisation, et 
seront alors en mesure de conduire les operations de recyclage des 
vulgarisateurs sur le plan provincial. 

4.41 Le Centre national d'etudes et de recherches pour la vulgarisation 
(CNERV), cree A l'Ecole nationale d'agriculture (ENA) de Meknes dans le cadre 
du 3~me projet d'education signe en 1976 avec la Banque ,mondiale, aura sans 
doute un rale capital a jouer dans cette operation de formation. Ce centre, 
qui comporte de vastes locaux et 120 places de stagiaires en internat, a pour 
mission: 

(a) 	 d'organiser des stages en cours d'emploi sur les techniques de 
communication en milieu rural pour le personnel de vulgarisation 
agricole a tous niveaux (jusqu'a 2.400 stagiaires par an) et 
d'etudier les moyens de decentraliser cette formation; 

(b) 	 de creer et developper des moyens de formation de masse pour les 
agriculteurs; et 

(c) 	 d'evaluer les operations de developpement rural au plan de la 
vulgarisation et de tester de nouvelles methodes de vulgarisation. 

Les bitiments du centre, construits par l'ENA, ont ete acheves et equipes en 
1982. Le programme du CNERV devait d~marrer en 1983. 

4.42 La mise en route du centre, initialement prevue pour septembre 1981, 
a souffert un certain retard, consequence de la reorganisation du MARA en 
1980. Elle pose encore un certain nombre de problemes de nature juridique 
(absence de texte creant officiellement le centre, incertitude sur son 
rattachement ou non a l'ENA, absence de texte creant le Conseil national de la 
vulgarisation sous l'egide duquel doit fonctionner le centre) et 
administrative (consultations entre DEAR et DVARA sur la formation des 
vulgarisateurs encore peu avancees, absence de credits budgetaires pour le 
fonctionnement du CNERV, necessite de proceder a de nouveaux appels d'offres 
pour la fourniture de l'assistance technique prevue au projet). 

4.43 On se trouve donc en presence de deux approches differentes en vue du 
m~me but. Un compromis devrait pouvoir etre trouve au cours des consultations 
entre la DVARA et la DEAR. 11 s'agira d'elaborer en commun le programme de 
recyclage des vulgarisateurs, de determiner le role du CNERV dans ce 
recyclage, de degager les moyens financiers et humains necessaires, et enfin 
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de preparer Ie programme de travail du CNERV de fa~on que les investissements 
consentis pour cette institution puissent effectivement contribuer au 
developpement agricole du pays. 

Enseignement technique agricole 

4.4·:+ Depuis 1966, date de la creation de l'INAV H II, I' essentiel des 
efforts de developpement de l'enseignement agricole a porte sur l'enseignement 
SUpt~r1eur. L'enseignement technique agricole est au contraire reste dans 
l'oanbre, ce qui fait qu'il pose aujourd'hui un certain nombre de problemes 
dont la DEAR a pleinement conscience. Les problemes suivants seront 
examines: niveaux de formation; repartition geographique des ecoles; 
progran~es, methodes et moyens d'enseignement; batiments scolaires; 
exploitations agricoles; liaison des ecoles avec leur environnement; 
qualification des enseignants, et couts. Quelques paragraphes seront ensuite 
consacres a des suggestions pour la preparation d'un programme coherent visant 
a arneliorer cet enseignement. 

4.45 Niveaux de formation. La premiere question qui se pose a ce sujet 
est relative a l'abandon recent de la formation d'agents techiques 
d'agric:ulture et d'elevage (Annexe 1, paragraphe 4 et Annexe 6). Cet abandon 
a ete decide pour deux raisons essentielles: l'afflux de sortants de 
l'enseignement secondaire du 2eme cycle (qui a conduit a une evolution 
analogue dans tous les cadres de la fonction publique) et la demande des 
services utilisateurs qui desirent disposer, pour l'encadrement de base, d'un 
per:30nnel de meilleur niveau scolaire en raison des taches qui leur sont 
confiees ,par exemple l'aide aux agriculteurs pour remplir leurs demandes de 
credit et de subvention aupres des organismes officiels}. Il pourrait y avoir 
un inconvenient a cette evolution si elle entrainait Ie recrutement d'un plus 
grand nombre de candidats d'origine urbaine. L'examen de l'origine des eleves 
de l'ecole de Sahel Bou Tahar (qui formait il y a quelques annees des agents 
teChniques) suggere que ce n'est pas Ie cas: 98% sont fils d'agriculteurs. 
L'enseignement secondaire est aujourd'hui suffisamment developpe dans les 
bourgades rurales pour que Ie recrutement de fils de paysans ne presente aucun 
obstacle serieux. 

4.46 Un second probH~me est lie a la creation d 'un "baccalaureat agricole" 
equivalent aux autres series du Baccalaureat et permettant donc aux diplomes 
d'acceder a toutes les branches de l'enseignement superieur, y compris 
l'enseignement superieur agricole. II a ete decide recemment que les etudes 
conduisant, a ce baccalaureat seraient poursuivies dans sept Lycees Agricoles 
(un par region economique) qui seront attaches au Ministere de 
l'Agriculture--a commencer par l'ancien etablissement prive de Temara recupere 
en 1981 par l'Etat et qui delivrait Ie baccalaureat agricole fran~ais. 

4.47 Suivant les propositions faites initialement par la DEAR 1/, la 
fin.alite poursuivie serait de sensibiliser I' eleve d' origine rurale aux 

1/ Note relative a l'elaboration des programmes d'enseignement conduisant a 
l'obtention d'un baccalaureat agricole. MARA, DEAR, non datee. 
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sciences et techniques agronomiques et non de former des techniciens 
agricoles. Dans cet enseignement, Ie programme suivi serait celui de la 
section "Sciences experimentales," les sciences naturelles et l'initiation a 
la technologie etant remplacees par les sciences et techniques agronomiques. 
II est possible de developper un tel programme sans depenses excessives etant 
donne Ie nombre limite d'heures d'enseignement agricole prevu (de 2 a 8 heures 
par semaine suivant les classes), a condition d'utiliser les laboratoires de 
sciences des lycees, de completer la formation par des visites sur Ie terrain 
et de n'admettre que des eleves externes. Ce programme presenterait en fait 
des applications agricoles des cours de sciences, ce qui ne peut etre que 
benefique dans un pays ou l'agriculture est l'activite la plus repandue. On 
peut cependant se demander si Ie developpement d'un tel programme en 
mobilisant les resources de la DEAR, ne nuira pas aux efforts d'amelioration 
qui slimposent dans l'ensiegnement technique agricole (paragraphes 4.70 et 
suivants). 

4.48 Cependant, la creation d'un tel programme pourrait presenter deux 
inconvenients; 

(a) il pourrait pretendre former des techniciens agricoles, 
risquerait de poser des problemes d'emploi des sortants 
ete Ie cas des anciens lycees agricoles du Ministere de 
Nationale il y a plus de dix ans; et 

ce qui 
comme cela a 
l'Education 

(b) il pourrait entrainer des depenses importantes dans la mesure ou lion 
envisagerait de doter les etablissements de laboratoires specialises 
couteux, d'exploitations agricoles et dlinternats. 

Ce sont la les deux ecueils a eviter si lion desire etendre ce programme a 
d'autres etablissements que celui de Temara. 

4.49 Le Plan 1981-85 prevoit egalement la formation d'une nouvelle 
categorie de cadres, les techniciens superieurs qui seraient formes en deux 
annees apres Ie baccalaureat (les adjoints teChniques sont formes en deux ans 
apres la fin des etudes secondaires sans Ie baccalaureat). Le motif principal 
de cette proposition est la multiplication du nombre de bacheliers qui ne 
trouvent pas de place dans l'enseignement superieur. Aucune etude n'existe 
sur les possibilites d'emploi des techniciens superieurs, qui se reveleraient 
vraisemblablement etre les memes que celles actuellement offertes aux adJoints 
techniques. On ne sait si la formation de techniciens superieurs remplacera 
celIe des adjoints techniques ou se situera cote a cote avec elle qans les 
memes etablissements. L'afflux des bacheliers conduira inevitablement ceux-ci 
a se presenter de plus en plus nombreux aux concours d'entree dans les ecoles 
d'adjoints techniques. Deja en 1981, Ie concours d'entree commun a la section 
de techniciens de laboratoire de l'INAV H II et a la section de techniciens 
superieurs d'horticulture nouvellement creee au complexe horticole d'Agadir de 
l'Institut a exige Ie baccalaureat, et de nombreux etudiants de l'universite 
s'y sont presentes. 
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4.50 II semblerait donc raisonnable d'exiger d~sormais Ie baccalaur~at a 
l'entr~e des ~coles d'adjoints techniques, tout en y developpant un programme 
a carac:tere pratique convenant a la formation d'agents de terrain, capables de 
travailler utilement au contact des agriculteurs. Une telle decision pourrait 
~tre accompagn~e de l'instauration de tests permettant de s'assurer de 
l'origine rurale des candidats au moment de leur entree dans les ~coles. La 
diffusion actuelle de l'enseignement secondaire du 2eme cycle dans les 
bourgades rurales devrait permettre de recruter aisement chaque annee quelque 
600 candidats d'origine rurale parmi plus de 30.000 bacheliers. 

4.51 Cependant, Ie remplacement des adjoints techniques par des 
techniciens superieurs aurait l'inconv~nient d'accroitre sensiblement les 
d~penses de personnel du MARA et des organismes places sous sa tutelle si Ie 
salaire des dip18mes est reajust~ pour tenir compte de leur qualite de 
bacheliers, ce qui donnerait, en se referant aux salaires actuels des 
"adjoints techniques sp~cialisesll (Indice 207 au lieu de 177 pour les adjoints 
techniques) un accroissement de salaire de 17%. A l'horizon 2000 cela 
exigerait, d'apres les projections de l'Annexe 20, un accroissement de l'ordre 
de 2 a 3% du budget total du secteur public agricole, ce qui n'est pas 
neglig~aable. Il y a aura donc lieu d' evaluer soigneusement les incidences 
financieres de cette decision. 

4.52 R~partition geographique des ecoles. Comme Ie montre l'Annexe 7. les 
ecoles techniques agricoles sont toutes situees dans les regions irriguees ou 
a bonne pluviometrie, regions favorisees du point de vue agricole. Aucune 
n'est .situ~e dans les z8nes d'agriculture marginale ou vit la population 
agriccle La plus pauvre. L'effort important de d~veloppement agricole prevu a 
l'avenir dans ces z8nes defavoris~es (paragraphes 4.03 et 4.09) exigera la 
formation de cadres techniques agricoles originaires de ces regions, formes au 
contact de la realite locale et des techniques nouvelles developpees par la 
recherche agronomique pour ameliorer la productivite et le niveau de vie des 
agricu lteurs. 

4.53 C'est pourquoi le Plan 1981-1985 envisage la creation de cinq 
IICentres regionaux de formation et de recherches" (CRFR) dans les z8nes 
d'agriculcure marginale du pays; regions de Missour (ecosyst~mes arides et 
semi-a.rides), Ifrane (~conomie montagnarde), Tetouan (conservation des sols et 
lutte contre l'erosion). Errachidia (agronomie saharienne) et Layoune 
(econ(lmie saharienne). Chacun de ces centres comporterait des blttiments 
d'enseignement et d'internat pour 120 eleves (niveau adjoint technique), une 
exploitation et des installations pour la recherche. Le coat d'investissement 
envis",ge dans le Plan est de 70 millions de dirhams, soit en moyenne 14 
millions de dirhams par centre. 

4.54 Ce projet repond a un besoin reel compte tenu de la r~partition 
actuelle des etablissements et des orientations futures des programmes de 
devel(lppement agricole. Le recrutement des ~leves serait en fait regional 
comme c'est Ie cas dans les ecoles d'agriculture actuelles ou les eleves sont 
admis selon les pref~rences qu'ils expriment et leur rang d'admission au 



- 18 ­

concours 1/. Les principaux problemes poses par ce projet sont: le mode 
d'association de l'enseignement et de la recherche dans les etablissements et 
leur localisation. 

4.55 Le Directeur de l'INRA est en principe favorable A la creation des 
CRFR~ mais souhaite que leurs objectifs~ leurs programmes et leur localisation 
soient determines dans le cadre du Plan directeur de la recherche agronomique 
(paragraphe l.lO)~ a l'elaboration duquel le directeur de l'Enseignement 
Agricole et de la Recherche coopere activement. Les activites de recherche 
des CRFR pourraient~ par exemple, @tre conduites par le personnel enseignant 
des centres sous la supervision de l'INRA auquel chaque CRFR serait lie par 
une convention de recherches. D'autres formules sont possibles, l'essentiel 
etant que les objectifs et les responsabilites des diverses parties soient 
bien definis afin de rendre l'evaluation possible et de permettre le 
fonctionnement harmonieux des etablissements. L'experience prouve que 
1 'association de l'enseignement a la recherche et a la vulgarisation - sous 
forme de journees de demonstration destinee aux agriculteurs par exemple ­
peut ~tre tres benefique pour le developpement rural en accroissant 
l'efficacite de chacune de ses composantes (voir ci-dessous paragraphe 3.38). 
Encore faut-il qu'elle soit judicieusement organisee afin d'eviter des 
querelles de competence. 

4.56 Programmes~ methodes et moyens d'enseignement. Les organismes 
employeurs des adjoints et agents techniques se plaignent du caract~re trop 
general et trop theorique de la formation re~ue dans les ecoles d'agriculture, 
qui prepare mal les techniciens a leurs fonctions. L'examen des programmes 
des ecoles d'agriculture de Souihla~ Beni Yakhlef et Zraib (Annexes 12 et 13) 
montre en effet une grande dispersion dans les mati~res enseignees, un 
caractere encyclopedique et un effort insuffisant d'adaptation aux probl~mes 
propres de l'agriculture nationale et regionale. Ces programmes sont en fait 
des abreges de ceux de l'enseignement superieur agricole alors qu'il s'agit de 
former des techniciens et non des ing~nieurs. La part r~serv~e aux travaux 
pratiques et stages est en principe de 40%, mais~ selon le directeur de 
l'Enseignement Agricole et de la Recherche, elle serait plus souvent de 
l'ordre de 25%. Aussi a-t-il prevu de remodeler les programmes. Des A 
present les directeurs des etablissements--qui ont tous ete changes pour la 
rentr~e 1981--ont ete autorises A apporter des correctifs aux programmes 
actuels en developpant travaux pratiques et stages pendant une periode 
transitoire d'un an. 

4.57 Les programmes de la plupart des ecoles techniques agricoles 
presentent les m~mes defauts. Seul le programme de l'ecole de Sahel Bou Tahar 
(Annexes 12 et 13), etabli A titre experimental en collaboration avec les 
eervices de vulgarisation agricole dans le cadre du projet de developpement 

!/ Les eleves issus du milieu, rural preferent en general rester pr~s de leur 
famille. Ainsi, dans les ecoles de Sahel Bou Tahar et de Souihla, plus de 
90% des eleves sont originaires de la region. 
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rural F~s-Karia-Tissa (finance par la Banque Mondiale) a ete elabore en 
fonction des t~ches qui incomberont aux futurs adjoints techniques dans le 
cadre regional. Les travaux pratiques, stages et applications exterieures 
repr~sentent 64% des horaires de formation. Cependant, les stages n'ont pu 
encore tous etre realises en raison des probl~mes d'accueil des stagiaires. 
D'autre part, les travaux pratiques font jusqu'ici une place insuffisante A la 
participation effective des eleves aux travaux agricoles et a la conduite des 
cultures, car la ferme de l'ecole est encore insuffisamment exploitee. C'est 
pourquoi le projet F~s-Karia-Tissa a dO organiser a l'ecole une annee de stage 
pratique supplementaire pour les diplomes; chacun d'eux (fonctionnaire 
stagiaire et non eleve) gere et cultive une parcelle agricole qui lui est 
confieee, avec le conseil d'un directeur de stage. 11 sfagit lA d'une formule 
temporaire de rattrapage car cette initiation a la gestion devrait etre l'un 
des objectifs des travaux pratiques des deux annees d'etudes regulieres. 

4.58 Un autre probl~me se pose en ce qui concerne les eleves filles qui 
sont plus de 200 dans les ecoles d'agriculture (dont la moitie a l'ecole de la 
Chaou:.a, reservee aux filles, les autres etant mixtes). Le rale des adjoints 
techn:~ques feminins dans les services agricoles etant encore mal defini, on 
hesitl;~ entre deux possibilites: leur faire suivre le meme programme que les 
eleves gar~ons ou leur donner des cours d'enseignement menager A la place par 
exemple du machinisme agricole. Jusqu'ici les quelques diplomees sorties des 
ecole:. techniques agricoles ont ete affectees dans les laboratoires de 
recherche ou dans les services de la reforme agraire. L'etude des postes qui 
seron':, reserv~s a l' avenir aux adjoints techniques feminins devrait permettre 
d'eclairer la question. 11 semble a priori que, les femmes jouant un rale 
impor:ant dans la production agricole au sein des exploitations familiales, il 
serait souhaitable que la vulgarisation dispose de techniciennes agricoles 
parmi son personnel. Leur formation devrait alors etre essentiellement la 
meme <:lue celle des agents masculins, les cours menagers ne constituant qu'une 
optiO';l. 

4.59 En ce qui concerne les methodes d'enseignement, les cours sont 
generalement dictes, ou bien les eleves prennent des notes sur l'expose du 
professeur. Cette methode prend beaucoup de temps et ne facilite pas 
1 'assimilation des cours par les .neves. Les documents pedagogiques (cours 
polyc(~ies, fiches, graphiques, etc.) sont tres rarement disponibles. Les 
bibliotheques des ecoles sont insuffisamment pourvues en ouvrages d'etude et 
de reference. Les travaux pratiques consistent plus souvent en explications 
donnees en plein champ ou a l'atelier qu'en participation effective des ~leves 
aux travaux agricoles (voir paragraphe 3.21), ce qui est insuffisant pour 
former des techniciens qui devront faire des demonstrations de methodes devant 
les agriculteurs. 

4.60 Les travaux pratiques sont le plus souvent conduits par des adJoints 
ou agents techniques sans la participation des professeurs, ce qui en diminue 
la valeur aux yeux des eleves et ne permet pas une bonne coordi- nation entre 
cours et travaux pratiques. En revanche, les enseignants assurent 
generalement l'encadrement des stages 'qui existent dans toutes les ecoles. 
PlusiEmrs ecoles manquent de laboratoire ou de materiel de laboratoire. 
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4.61 Batiments scolaires et projets d'extension. En general, les ecoles 
techniques d'agriculture disposent de batiments scolaires en bon etat et 
partiellement sous-utilises. Par exemple, les ecoles de Sahel Bou Tahar, 
Meknes (horticulture) et Beni Yakhlef ont des dortoirs dont la capacite est 
respectivement de 200, 160 et 150 places pour un effectif de 99, 103 et 104 
eleves. Certaine.s ecoles necessitent la construction de locaux 
complementaires (laboratoires, bureaux, etc.) ou la reparation de locaux 
vetustes. 

4.62 Outre la construction des cinq nouveaux CRFR, Ie Plan 1981-85 
prevoit, pour un montant total de 40 millions de dirhams. 

l'agrandissement de l'EGRT de Meknes pour former 200 techniciens par 
an (contre 90 actuellement) afin de faire face en particulier a une 
demande accrue d'adjoints techniques topographes pour Ie cadastre et 
la conservation fonciere; 

l'extension et l'equipement des ecoles de Sahel Bou Tahar, Chaouia et 
Tiflet (anciennes ecoles d'agents techniques); 

des locaux et de l'equipement complementaires pour sept autres ecoles. 

4.63 A la suite de ces extensions et de la creation des cinq CRFR, la 
capacite de formation des ecoles techniques d'agriculture serait portee, apres 
1985, a; 

Ecoles agricoles actuelles 360 (y compris la specialite gestion) 

CRFR 300 

Ecoles specialisees 349 

Sections de formation de 
techniciens et techniciens 
Buperieurs de l'INAV H II 13b 

Cette capacite serait suffisante pour former, d'ici l'an 2000, les nouveaux 
techniciens necessaires a la satisfaction des besoins estimes au paragraphe 
4.23. 

4.64 Exploitations agricoles. Les ecoles techniques agricoles disposent 
en general d'exploitations agricoles etendues, souvent plusieurs centaines 
d'hectares, en general anciennes fermes de colons. Mais ces exploitations 
sont souvent mal gerees et genera trices de deficits financiers importants. 
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Par exemple, la ferme de 680 hectares de l'ecole de Beni Yakhl~f (qui forme 
des adjoints techniques agricoles dont certains specialises en gestion) 
inscrit 1.919.000 dirhams de depenses et 345.000 dirhams de previsions de 
recettes ~ son budget 1981 (Annexe 15). Les couts de production sont mal 
connus en raison de la confusion entre la comptabilite de l'exploitation et 
celle de l'ecole. Malgre l'autonomie de gestion de certains etablissements, 
le fonctionnement des exploitations demeure soumis aux lourdeurs de la 
procedure administrative. Les exploitations doivent souvent supporter un 
personnel d'ouvriers permanents en excedent de leurs besoins normaux. Enfin, 
le materiel agricole est souvent vetuste et mal adapte. 

4.65 Dans ces conditions, les exploitations des etablissements 
d'ensE~ignement technique agricole n'offrent en general un exemple ni pour 
leurs eleves--surtout lorsque ceux-ci sont censes apprendre la gestion--ni 
pour :.es agriculteurs voisins. La qualite de la formation dispensee et la 
reputation des ecoles d'agriculture ne peuvent manquer d'en souffrir. Au lieu 
d'un outil de formation, l'exploitation devient alors un handicap pedagogique 
aussi bien que financier et administratif. 

4.66 Liaison des ecoles avec leur environnement. Grace aux stages 
qu' ef::ectuent les eleves au cours de leur scolarite, et q).li sont encadres par 
les enseignants, les ecoles techniques d'agriculture entretiennent des 
liaisons avec le milieu agricole regional. Ces liaisons sont cependant en 
general insuffisantes pour donner aux eleves la formation qui convient ~ des 
cadre:l, moyens de terrain dont le rale sera de repondre aux demandes tres 
concri~tes des agricul teurs. 11 est rare qu I une ecole d I agricul ture 
entre:Jrenne par exemple des essais agricoles, entretienne des parcelles de 
demon:,:tration ~ l'usage des agriculteurs, ou organise des activites de 
vulgarisation en liaisons avec la DPA. 

4.67 Qualification des enseignants. Les enseignants permanents des ecoles 
techni.ques agricoles comprennent un tiers d'ingenieurs et plus de 50% 
d'adj.)ints techniques (Annexe 8). La qualification des enseignants, tout en 
etant assez bonne sur le plan forme 1 , pourrait sans doute ~tre amelioree A 
l' ave":1ir de maniere que les charges de cours puissent assurer la realisation 
des t~avaux pratiques correspondants, avec l'aide d'un adjoint technique, ce 
qui d:mnerait une meilleure coherence ~ la formation. 

4.68 De nombreux enseignants sont handicapes par leur formation 
pedag:)gique insuffisante. Des stages de recyclage sont organises chaque annee 
A leur intention par Ie service de la formation permanente de la DEAR (Annexe 
1, paragraphe 7), mais ils sont insuffisants pour donner ~ tous la formation 
systematique qui leur serait necessaire. Par ailleurs, nombreux sont les 
enseignants qui n'ont pas eu l'occasion de rafraichir leurs connaissances et 
leur experience pratique dans la technique qu'ils enseignent. 

4.69 Couts de fonctionnement. Les estimations figurant ~ l'Annexe 15 
montrent que les couts de fonctionnement par eleve sont eleves dans les ecoles 
teChniques d'agriculture, de l'ordre de 20.000 dirhams par annee/eleve. L'une 
des causes de ce cout eleve est la taille reduite des etablissements, 100 
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eleves en moyenne. En effet, Ie personnel, dont les salaires constituent plus 
de 50% du cout, est difficilement compressible lorsque les effectifs sont 
reduits. Ie ratio eleves/enseignant diminue en moyenne de 11,5 a 5,5 lorsque 
les effectifs passent de 180 a 60 eleves. Sur Ie plan international, on 
considere en general que les couts unitaires des ecoles de formation de 
techniciens agricoles augmentent fortement au-dessous de 200-250 eleves, et 
plafonnent au-dessus de cet effectif. L'internat et les bourses (generalises 
a tous les eleves) et les deficits des exploitations agricoles sont d'autres 
facteurs qui expliquent ces couts unitaires eleves. 

4.70 Suggestions. Comme on lea dit plus haut, l,actuel directeur de 
l'enseignement agricole et de la recherche, en fonction depuis un an, est 
conscient des deficiences de l'enseignement technique agricole et convaincu 
qu'un effort d'amelioration s'impose. Un programme coherent d'action pourrait 
comprendre les elements suivants; 

(a) 	 Revision des programmes d'etudes. Cette revision devrait etre faite 
en cooperation avec les services employeurs et partir des taches que 
les diplomes devront accomplir dans les fonctions qui leur seront 
confiees (profil professionnel). II conviendrait de reserver une 
part importante de l'horaire aux aspects pratiques de la formation et 
a l'apprentissage des methodes de vulgarisation agricole. Le 
programme de l'ecole d'agriculture de Sahel Bou Tahar constitue un 
premier pas dans cette direction. toutefois, les activites pratiques 
incluses dans l'annee supplementaire et comprenant Ie stage pratique 
devraient etre incorporees au programme des deux annees regulieres. 
Les programmes d'etudes devraient suggerer les documents et aides 
pedagogiques a preparer pour faciliter l'assimilation et la retention 
des matieres enseignees. 

(b) 	 Formation en cours d'emploi des formateurs. Elle pourrait 
comprendre: une formation pedagogique agricole systematique de tous 
les charges de cours et de travaux pratiques, y compris la 
preparation et l'utilisation des documents pedagogiques et aides 
visuelles; et des visites ou stages dans les stations de recherche 
exploitations avancees du point de vue technique, organismes d'appui 
tels que la SASMA et d'autres mesures pour mettre a jour les 
connaissances et l'experience technique des enseignants et formateurs. 

(c) 	 Remodelage du reseau d'etablissements dans Ie but de: rectifier Ie 
desequilibre dans la repartition spatiale des ecoles; de rectifier Ie 
desequilibre entre les specialisations si cela s'avere utile; 
d'accroitre l'effectif moyen des etablissements afin d'en diminuer Ie 
cout unitaire; et d'augmenter moderement la production de l'ensemble 
des etablissements en fonction de la demande previsible; pour estimer 
celle-ci, il serait utile de relancer l'enquete sur les besoins en 
cadres amorcee en 1980. 
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(d) 	 Developpement d'un plan coherent de remodelage du reseau; ce but 
pourra se traduire par l'expansion de certains etablissements pour 
arriver a environ 200 eleves, la fermeture de certains autres et la 
creation de nouveaux centres (les CRFR proposes par Ie Plan) dans les 
regions marginales. 

(e) 	 Amelioration de la gestion des exploitations agricoles des ecoles et 
renforcement de leur equipement. II conviendrait d'adopter des 
mesures de gestion rationnelle et, en premier lieu, de separer la 
gestion des exploitations de celIe des ecoles, en s'inspirant par 
exemple des methodes et instruments de gestion des societes 
nationales telles que la SOGETA et la SODEA. L'objectif serait 
d'equilibrer les recettes et les depenses des exploitations, sans 
sacrifier leur role pedagogique et en utilisant au mieux les 
possibilites offertes par l'autonomie de gestion des etablissements. 
La mise en place d'une gestion rationnelle offrirait en outre un 
champ d'application a l'enseignement de l'economie rurale et de la 
gestion. Le materiel agricole des exploitations pourrait etre 
renouvele a cette occasion, etant entendu qu'il devrait etre ensuite 
remplace grace aux amortissements degages annuellement sur Ie produit 
des exploitations. 

(f) 	 Diversification des activites des etablissements dans Ie but 
d'accroitre leurs liens avec Ie milieu agricole regional, notamment 
les activites de recherche (prevues dans les CRFR, mais que l'on 
pourrait mettre en route dans d'autres etablissements) en cooperation 
avec l'INRA, de vulgarisation (journees de demonstration pour 
agriculteurs, stages de recyclage pour cadres, etc.) et de formation 
de jeunes agriculteurs en cooperation avec les DPA. 

(g) 	 Amelioration de la coordination et de l'execution de ce programme; A 
cette fin, il pourrait etre judicieux de creer un Bureau d'etudes 
techniques et pedagogiques au sein de la DEAR. Une partie des 
investissements necessaires a l'execution de ce programme pourrait 
etre demandee a des sources d'aide exterieure. 

CONCLUSIONS 

4.;'1 En matiere de ressources humaines, Ie facteur Ie plus important du 
developpement rural est probablement l'extension de l'enseignement primaire a 
la campagne, en particulier chez les filles ou il accuse un retard 
considerable. Cette extension ~st en particulier une condition essentielle de 
l'amelioration de la productivite agricole, de l'evolution des structures 
paysannes et, a terme, un moyen de reduire l'excessive croissance 
demographique qui menace l'environnement et les ressources naturelles du pays. 

4.72 La formation professionnelle agricole dans les ~RAFA donne jusqu'a 
present des resultats decevants et ne semble pas repondre a un besoin 
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~conomique r~el. La priorit~ devrait aller non h l'expansion des CRAFA mais h 
l'am~lioration de l'efficacit~ des centres actuels. Ceci ne n~cessiterait pas 
d'investissements importants. 

4.73 L'enseignement sup~rieur agricole ne n~cessite aucune expansion 
notable, mais seulement la poursuite des efforts entrepris depuis plusieurs 
ann~es pour former le personnel enseignant marocain et implanter le troisieme 
cycle au Maroc. La mise en fonctionnement rapide du Centre National d'Etudes 
et de Recherches en Vulgarisation (CNERV) h l'Ecole Nationale d'Agriculture de 
Meknes pr~sente un int~r~t primordial pour le recyclage des vulgarisateurs 
prevu des 1982. 

4.74 L'enseignement technique agricole, qui forme les auxi1iaires de 
terrain indispensables aux projets de developpement rural, pr~sente de 
nombreuses faiblesses et necessite une certaine expansion car, au cours de la 
derniere decennie. il a ~te moins favorise que l'enseignement superieur. Les 
responsables de cet enseignement sont d~cides h mettre en oeuvre un programme 
coherent d'ameliorations et d'expansion moderee qui n~cessiterait des 
investissements substantiels et dont les principales composantes sont 
sugg~r~es dans la section III. 
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DESCRIPTION DU SYSTEME D'ENSEIGNEMENT ET DE FORMATION AGRICOLES 

1. L'enseignement et la formation agricoles au Maroc sont administres 
par deux directions du Ministere de l'Agriculture et de la Reforme Agraire 
(MARA): La Direction de l'Enseignement Agricole et de la Recherche (DEAR), 
responsable des enseignement superieur et technique agricoles, et la Direction 
de la Vulgarisation Agricole et de la Reforme Agraire (DVARA), chargee de la 
formation des agriculteurs. Les deux directions cooperent pour la formation 
permanente des agents de differents niveaux du ministere et des nombreux 
organismes publics places sous sa tutelle (voir "Annexe 2). Dans les zones 
irriguees, ce sont les Offices Regionaux de Mise en Valeur Agricole (ORMVA), 
organ~smes autonomes sous la tutelle du NARA, qui sont charges de la formation 
des agriculteurs dans leurs 155 Centres de Mise en Valeur (CMV). 

2. Comme l'indiquent les annexes 3 et 4, l'enseignement superieur 
agricole comprend deux niveaux de formation dont la premiere annee commune est 
consacree a la formation scientifique de base et a l'orientation des 
etudiants: un cycle long de six ans (deux orientations: agronomie et medecine 
veterinaire, sept specialisations en agronomie) dispense a l'Institut National 
Agronomique et Veterinaire Hassan II (INAV H II) a Rabat; et un cycle court 
specialise de quatre ans (onze specialisations) dispense dans ce meme institut 
(soit a Rabat, soit au complexe horticole d'Agadir), a l'Ecole Nationale 
d'Agriculture (ENA) de Meknes et a l'Ecole Nationale Forestiere d'Ingenieurs 
(EFFI) de Sale. L'INAV HII est l'etablissement le plus important: il groupe 
2.000 etudiants sur 2.300 (Annexe 5). 

3. Afin de familiariser les etudiants avec leur futur milieu de travail 
et d'enraciner leurs connaissances dans la realite vecue, l'enseignement 
superieur agricole accorde une place importante aux stages en milieu rural 
(Annexe 11). D'autre part, les etudiants doivent preparer en annee terminale 
un travail personnel qui est presente devant un jury sous forme de memoire de 
fin d'etudes ou de these. La liaison de l'enseignement avec la profession est 
egalement assuree par le canal d'associations professionnelles qui organisent 
en liaison etroite avec l'INAV HII seminaires, colloques et voyages d'etudes 
ou sont confrontees les experiences et les recherches entreprises dans les 
domaines consideres. L'enseignement superieur agricole marocain fait 
largement appel a la cooperation internationale: 40% des professeurs sont 
etrangers, sans compter les professeurs visiteurs de haut niveau, souvent 
associes a l'orientation scientifique des departementSj 85% des etudiants du 
cycle long poursuivent leurs etudes de 5eme et 6eme annees a l'etranger. 
Enfin, l'INAV HII est egalement un etablissement de recherche agronomique et 
nombre de ses enseignants sont en ~eme temps chercheurs. A leur sortie, les 
etudiants se dirigent a 90% vers la fonction publique. 

4. L'enseignement technique agricole comprend deux niveaux: la formation 
d'adjoints techniques (deux ans d'etudes apres la fin des etudes secondaires, 
baccalaureat non exige) et la formation d'agents techniques (un an d'etudes 
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apres la fin du premier cycle secondaire) - voir Annexe 3. Depuis 1980, 
devant l'afflux de candidats du niveau du baccalaureat (actuellement 2.000 
candidats pour 600 places), le nombre d'agents techniques formes a ete reduit 
de 250 a 70 par an (agents techniques specialises en topographie et forets) ­
voir Annexe 6 - et celui des adjoints techniques augmente. 

5. Onze ecoles forment des adjoints et/ou agents techniques. six 
d'entre elles (ecoles d'agriculture) forment des techniciens agricoles 
polyvalents, les autres des techniciens specialises en elevage, genie rural, 
topographie, horticulture, mecanique agricole et forets. Les eleves sont en 
general des deux sexes, avec une forte majorite d'hommes, sauf a l'Ecole 
d'Agriculture de la Chaouia qui forme uniquement des adjoints techniques 
feminins. Tous les eleves, comme d'ailleurs ceux de l'enseignement superieur 
agricole, sont internes et boursiers. Leur bourse couvre la totalite de leurs 
frais d'etudes, de pension, d'habillement et une allocation d'argent de 
poche. Les eleves signent un engagement de servir la fonction publique 
pend,int huit ans a leur sortie, ce qui constitue en fait pour l'Etat un 
engagement de les employer. A leur sortie, tous se dirigent vers la fonction 
publique. 

6. Les etablissements d'enseignement technique agricole sont tous 
etablis dans les regions agricoles riches du Maroc (Annexe 7). Leur personnel 
enseignant est a plus de 90% marocain. Une assistance technique leur est 
fourllie par les cooperatijons fran~aise et beige; cette derniere est sur le 
point de se terminer. 

7. La DEAR' l'INAV HII et la DVARA organisent, en cooperation, des 
stages de perfectionnement et de recyclage pour les agents du Ministere de 
l'Agriculture et des etablissements places sous sa tutelle, en collaboration 
avec les organismes interesses. Ces stages ont lieu soit dans des ecoles 
d'agriculture (INAV HII, ENA, ENFI, etc.), soit au centre de recyclage dela 
DVARA situe a Mehdia (pres de Kenitra), soit au niveau provincial dans les DPA 
ou les ORMVA. C'est ainsi qu'en 1979/80 le service de formation permanente de 
l'INAV HII a organise 20 sessions de recyclage (1.840 journees/stagiaires) 
dont deux stages de pedagogie a l'intention des enseignants et instructeurs de 
traV.iUX pratiques des ecoles d'agriculture. Pendant le premier semestre 1981, 
douz1a stages analogues ont ete organises par le service de formation 
pernanente de la DEAR, dont un stage pedagogique pour les enseignants des 
ecoles de formation d'adjoints techniques. 

8. En dehors des perimetres irrigues, la formation des agriculteurs 
adultes est assuree par les 133 Centres de Travaux (CT), rat taches aux 
Direl:tions Provinciales de l'Agriculture (DPA). Les Centres de Travaux, 
etablissements publics jouissant en principe de l'autonomie financiere, sont 
jusqu'ici charges de nombreuses taches d'aide aux agriculteurs (prestations): 
execution de travaux agricoles a fa~on (chaque CT dispose de materiel agricole 
a cet effet); distribution d'engrais, herbicide, semences selectionnees, etc., 
pour le compte des societes nationales chargees de ce travail lorsqu'elles ne 
disposent pas de succursales sur place; enquetes en vue des prets de credit 
agricole; assistance a la gestion des cooperatives; diffusion des techniques 
culturales ameliorees aupres des agriculteurs, etc. Au fur et a mesure de la 



- 28 -
Annexe 1 
Page 3 de 3 

mise en place des logements, du mat~riel de transport et des cr~dits 
n~cessaires, en particulier dans les projets integr~s financ~s sur prets de la 
Banque Mondiale, les CT s'efforcent de specialiser certains agents dans les 
prestations aux agriculteurs afin que les autres puissent consacrer la plus 
grande partie de leur temps a la vulgarisation agricole. On compte dans les 
CT un technicien pour 700 exploitations agricoles, en moyenne, contre 1 pour 
100 exploitations dans les ORMVA (p~rimetres irrigu~s). 

9. La formation des jeunes agriculteurs est assuree par neuf Centres 
Regionaux d'animation et de Formation Agricoles (CRAFA) dont chacun est place 
sous la d~pendance d'un CT et qui organisent des stages de courte duree (en 
general deux mois en internat) de fils 1/ d'agriculteurs de leur region 
(Annexe 9). Trois autres CRAFA fonctionnent dans Ie cadre des ORMVA. Le 
personnel instructeur est constitue soit d'agents du GT qui consacrent une 
partie de leur temps a cette formation, soit d'agents affectes a plein temps 
au CRFA. Les stagiaires, issus de l'enseignement primaire ou secondaire, sont 
recrut~s par les agents du CT qui, apres leur sortie, doivent en assurer Ie 
su~v~. Pendant leur sejour au GTAFA, les stagiaires sont entierement pris en 
charge par Ie centre. Les programmes de formation sont soit polyvalents soit 
sp~cialises (Annexes 9 et 14). Certains CRAFA hebergent egalement des stages 
de recyclage ou de perfectionnement d'agents d'encadrement agricole 
(vulgarisateurs, directeurs de cooperatives, par exemple). 

10. Dans Ie cadre de l'ORMVA du Haouz (Marrakech), la formation des 
jeunes agriculteurs est assuree depuis 1967 d'une autre maniere dans quatre 
Fermes-Ecoles de Jeunes Agriculteurs (FEJA) 2/. Chaque FEJA dispose en 
moyenne de 40 hectares et accueille 20 a 25 }eunes de la commune rurale 
concernee, ages de 21 ans, c~libataires et fils d'agriculteurs, avec priorite 
pour les jeunes scolarises et fils de petits proprietaires exploitants. lIs 
travaillent sur la ferme pendant une campagne agricole, encadres par un 
directeur et un moniteur de travaux pratiques, assurant tous les travaux 
agricoles et les services internes (cuisine, entretien etc.). Des cours 
generaux et techniques leur sont donnes Ie soir ou pendant les temps morts. 
Chaque stagiaire est loge, nourri, vetu, per~oit un peu d'argent de poche 
(cout moyen d'entretien annuel 1967-1982: 2.300 DH) ainsi que sa part des 
recoltes en fin de campagne (moyenne 1.300 DH). Une enquete sur les 531 
anciens stagiaires, effectuee en 1979, a montre que 50% d'entre eux avaient un 
emploi permanent dans l'agriculture (30% dans l'exploitation familiale et 20% 
dans Ie secteur prive). Cependant la taille trop exigue des exploitations 
familiales ne leur permet souvent pas d'appliquer ce qu'ils ont appris durant 
le stage et l'emploi salarie agricole est limite en raison de l'abondance de 
la main d'oeuvre infantile et feminine payee a des prix d~risoires. 

1/ Un premier stage pour filles a eu lieu en 1981.
1/ Office Regional de Mise en Valeur du Haouz, Marrakech: Note de presentation 

des Fermes-Ecoles de Jeunes Agriculteurs (FEJA), 5 decembre 1982. 
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Annexe 7 

1 	 MAROC 

I 	 SITUATION DES ETABUSSEJtIENTS DI ENSEIGNEMENT 

:En' DE FOR.'1ATION AGRICOLES 

,. 	Etablissements dtense 
agricole 

/;. Enseignement Superieur . 

• 	 Ense1gnement Technique ! 

o 	 Proposes dans le Plan 
1981-1985 

2. 	Centres de formation de 
jeunes agr1cul~eurs 

o CRAFA 

L EGEN DE 


t ) 

~ 
.J 

....'., ........t le "'...._ ••, •• , 
"t l.e .~.t ,....... 

z •••• ",Uu"...... ttr•••••' •• r 
et I •••••• ,. ..... ,.•• 

....tr.. ,__ 	1,,1...... 

Source: M. Villeneuve, La situation de 11~riculture et son avenir 
d~~ l'econom1e maroc~ne. Librairie generale de Droit et 
de Jurisprudence, Paris, 1971. 
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PROORAMMI!'S DE L 'ENSEIONI!JIIBNT BUPBRIEUR AORICOLR. OnIONS "AOROH(loITE" ET "TECJINIQUES ET DEVELOPPEl1ENT" 


VOLUMES HORAIRES ANNUEI.8 


mAV H II!! ENA Mekne~1 
Option TechnIque et D6veloppement 

APESAY Agronomie Agronomle Agronomie 

Oroupe& de Di8ciplines 2&me Ann6e ,erne Ann6e llame Annh 2eme Ann6e 3erne Ann6e Ji.eme Ann6e 

TD.TP TD, TP TO, TP TO, TP TO, TP TO, TP TO. TP 

Cours Sortie Cours Sorties Cours ~ort1ee Cours :Jort185 Cours ~ort1es Cours 30rties 
Cours 

30rtle 
\ et et at et et et et 
" Stages Stages Stages Stages Stages Stages Stages 

Bciences Pondamentales2! 35X> 356 395 2gl~ 79 ~ 56 )8 132 63 - - - -
Dessin - 20 - - - - - - - - - - - -
Sciences du mil18~ - - - - 98 52 97 25 133 77 - - - -
PrOductionsv6g6talea1l - - - - 82 8.\ 99 30 35 70 }119 191 60 -
Productions anlmale~ - - - - 84 2\ 72 20 30 30 lto 20 - -
EquiPement21 - - - - 82 }II 133 20 72 48 101 55 )8 22 

10/ 
7Jt: 111 22 118 80 40 1~ 74 58 .32Sclences humaine~ - - - -

Stages - 300 - 300 - 300 - 300 - 240 - 90 - 150 

M6moire de tin d'6tUdes - - - - - - - - - - - - - 600 

Total 390 676 Jt69 552 536 552 575 .\33 482 568 626 430 156 8Q4 

~ , INAV H II at ENA Meknes 

11 Lea 6tudes de 3eme cycle Agronomie (5&me et 6~a ann6es) Qui Bont actuellement suivies a ll'tranger par la grande 
- majorit6 des 6tudlants ne font pas l'objet d'un programme tormalia6. 
21 La r6partition des disolplines entre les gr09P8a a 6t6 l6gerement modlt16e pour taciliter la comparaIson avec Ie > 
- programme de llINAV H II. . ~ 
,I TO ~ Travaux dirig~s TP = Travaux pratiques : 
41 Ann6e pr6paratolre aux 'tudes sup6rieures en agriculture ·(volr Annexa 4) ~ 
51 Math6matlques, physique, chlmie, blologle, ghologie, 'physlologie, mlcrobiologle, g6n6tlque, statlstlques, etc. 0 
~I ScIences du sol, 6cologie, botanique syst6matlque, bloclimatologie, pastoralisme, etc. 
71 Agronomle, entomologi~, phytopathologie, technIques culturales, etc. 
g; Zootechnle, alimentation, hygi~ne, sm611oration g~nbt1que, etc.
21 Macllinisme, n6sietanc' des mat6riaux, hyjraullque, technIques d'amAnagement, technologie agricole. etc. 

lQ/ Economie rur,le. eooiologla, ooop6ration, complabl1lt6. d6veloppement, vulga~leation, r 16a agricolea. etc. 

W 
"'-J 
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Annexe " 

I.E'S STAGEl:l DANS L'ENSEIGNE:M!i:N'I' SUPERIEtlR AGRICOIX AU MAROC 

1. Lt1ng!5lJieur doit pouvoir compreIldre la rtSalit1§ compl.exe de l'agriculture 
et de la societe au:xquelles 11 se trouve conf'ronte et en mene temps 


posseder les methodes d' action permettant de la transformer. Au cours de sa 

tormation a l'Institut, l'etudiant ne pourra fa1re cet apprentissage que sIll 

est 11118 en contact approfondi avec la realite nationale. Pour l' essentiel. 

oette prise de contact se fait par l'lotermediaire des S""...ages sur le terrain. 


2. Des 1 tAPESA les etud1a.nts sont conv1es a deux stages; : 

(a) 1e premier 1D:titule IIMcouverte' de 1& Daturell a pour but de 

t8llliliariser les etudiants avec la vie d I equipe dans des cClWiitions de tel:Talo. 

Formes en groupe de d.1::t. les etud1ants ef:f'ectuent une marahe de 30 kilometres 

en 8 Jours selon des coora.onnees fixees prealablement et qttt Us doivent.' re-perer 

sur place A 11 aide d tune carte et d 'une boussole. Au coursde cette!:larche. 

les tttud1ants doivent resoud.-e tQus les problemes materiels de leur existence, 

et taire des releves geologiques. topographiques. botallicr.le:S" zoologiques' .­

et des o~ervations sur les etablissements humains rencon~. 


(b) le second. appele lIinitiation au rurs.lismell est une ocea.sion de 

tam1liariser les etudiants avec la vie rurale. Par groupe de trois les 


. 'tudiants sont errroyes dans de petits villages trad1t1a:melsoi'i 11s seJournent 
peDdant un mois dans les conditions locales. Au oours de Leur sejour, les 
ftudiants sent am_a a. faire des observations a.etalllees sur la tileteorologie, 
1& tecbnolog:le, 111. situation Il'.1trit1onnelle. les relations himiajDes. econOlll:1.ques 
et socialea d.u village et son histo1..-e. Ces observations .BOIIt consignties' danS­
un ensemble de f10hes ~ de rapports. 	 . '. -:;i:. 

J. En seccade ennee. 10 stage peut consister Boit en. un voyage d'etude 
lla Mcouverte des variations ecolog:lques, des a.ut:1v1tes economiques 

~g1anales et de l'organisation des services agricoles, aa~t en une enquSta Stir 
lea problemes de nutrition d1une :regj.on donnee. ';,~7 

4. En troisieme annee. le stage d"explo1t&t1on ~...cal.e" met l'tStud1ant 
en mesure d' anal,Jrser le fonat1onnemeot d' une exploitation selon 1& . 

logique de 1 f agrioulture. L' ensemble des etudiants est ~i par deux d.:!t.nS .. ~ 
un certain nombre d'e.xploitation:s representatives d 1une riigioo dann6e ;1i:;:; y. 
ettectuent trois seJours de deux semames - en automne. am prlnte;l!ps at en ~tC ­
OO't1Vl"8llt une campagne agricole. Lf a:IlalJse de llunite retenue fait "1' objet c'un 
'YOlum1neux rapport. Les departements les plus ooncern8£ (agronomie.. zootecbn1 e Jl ~. 
adl1eu. sc1e,nc.as b:amaine6. nutrition, equi.pement) soot ~ent.s sur le terrain 
pour encadrer lea etudiaIrts. -'1:'­

5. En quatl"ieme annee, le.s etud1ants abordeot les JrCbl~mes de Q8veloppement 
de la reg:lon ou slest ei'tectue leur stage de tro;fzieme ~e. Par una 


8I6rie d renqui!tes et d r interviews, lea etudiants detem~~ le~1nc1pe.ux 

problemes de developpement qui. se posent dans la regj.on.; ill'!"'orgamsent -':'", 

en equipea avec un enseigcant pour en f'a1re une ~ detail16e. 


6. Awi. les etudiants ant 1 f occasion de visiter- at COIlll.!d~ au mains 
oloq reg:lons differe:ntes de leur pays et de Sf! t:l::'Ouver en prise direote 


avec les d1fferents aspects em cIeveloppement rural 8U Maroc. 


Source : 	Association des Faaultl§s Agronom:lques d'Afrique.. Un systeme de 

tormation 1ntI!~e des cadres de l'Agricult'.JrEt. Cas em Maroc. 

Rabat. Jum 1979. 


http:le~1nc1pe.ux
http:sc1e,nc.as
http:d.:!t.nS
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PI\OIIIIlM411 00.'1 1:1:011::1 1* JIOIlMII1'UJN ll'AnIOIIlI'U -mUII4III!S AOnn:OI!:S - "')ID41!S IKlIlAtnl!.S ANNlJIl:13 

A. BWIlIIA - BEllI YAKIBEP - ZAAIB It. BAllEt BOO ,.AIIAR 

I.u Ann'. 210•• Ann6.
nl ...c ... , 1 __ 

\ 

';...'1'''''._... :,....._- .~- --------.---~ ,--- I I 

Coura T.P. Cour. ,'.P. 
Enaal&n".nt ,'n6ral al 

teohlllgue.. d ul!!:!sslon .!2Q - - · 
Arab. 60 
'ranpel. 60 
O'osrephl. ,0 

Sclence. II...11 leu ou ",!! .!!!!! ~ · · -
Chl ..l. 40 15 
Botanlqu. 4S 20 
011 ... to) 011. 15 -
p6duloglll 25 151/
Il6Cen.e .t r ..t-auraUon d•••ola IS 10" 

Sci en"" d. l"!lull!!!!.nt ~ 
M.chlnle•• 50 ,0 · · Mutorh•• · · 20 60 
Constructions rural.a · · ,0 -
Eleclrolecludqu. - 10 · · 
lIydr.ullqu. - - ~O 15 
ToolulOloll. ,0 - }5 · Topographh 10 20 · · 

!!£!.ne•• 2roductlons dl'lal.. 1QQ · · -
/llIrloultllrll ,6n6rat. 50 80 - -
Agrlcultur. srAolale - · 60 80 
Offen•• d•• yIg6taUI 20 10 ,0 20 
Cui turn ••rdoh.rea - - 60 ~ 
Arborlaullure 16n'ral. '0 80 - -
Arborlcultur. or'clale - - 50 0 

Scleneea 2roduct\ Dna anl••h. ~ - - -
Zooteehllia 116n6"al. 70 80 - -
Zooloclml,. ap'elal. - - '0 · 
IInl.no v6tlrlnal rll · · ,0 -
Conduit. d"le.ag. · - - 80 

Science. 'oonomlgu.o et hu.eln•• ~ 
EoonDOlh }5 5 - -
Co..plabt 11t' t soaUon 25 15 25 5 
Coop'ratlon - · }5 5 
U,lal.tlon - · ,0 · 
Po.,.atl~J/ad"lntotr.ttve · - 25 5 
O.S.T.A. · - S 15 
VulgarlaaUon · · '0 -
Soolologle 20 · - -
Pr'paratlon aUI: el.qoe.t proJet 20 - 10 -

-

660 }90 ~S 'OS 
Totd 

1.050 

Total d'eo.o..bl. 2.0J..I 
--" 

I~ ... Annh 2lt.. Annh 
1,1.clpllnn I 11'1'U", API'U ••Cwra T.P. 

Ext"r. 
Cour. 't.r. 

IbUr, 

"edu, I!I"•• 1!. b,!!! ~ ,a !;> · - . 

I
" .... 6S.,81. et rortllteal1on ,0 . 21 
Machlnl.s•• at ItOlorl ••• SO ,0 21 

Prodlt.,U,,,, 1I .. ..,'d ... cu1 ture. ~ §2 12 - - -
C6,...U"u}tur. 60 }9 '2 
l~g".. ln.u"8Il 25 ,0 :>8 
CuI tu..... (ourl'''4I:..... - . - 25 " }5 
Cullllr.. IIlJ..atrIoU.. - - - ~ 21 26 

Production uhorlcole .t 
Il6fen.;;:!rr;~t:r.;ndee .ob ~ ~ ~ ~ ~ 12 
NoUon.. de b... eur cr6.tlon 
d 'un. "I antoUon. L'oBy..r. 
I. tlsute". ~ ~ }5 - - -
1.· ...6'dlor. la "runt.r. autre - - - ,0 }5 26 
Dl192 . - - 10 15 '2 

Produolton ant.,ah ~ @ 26 ~ J!! ~ 
rmlducllon .nl.,.I. 50 60 26 
rroducttoM •• leoh .t ep!col - - - 20 ,0 }5 

.!!~'!!!!!!o.. at eclencea hu.eln•• ill .!!! 1'­ ill !l! ~ 
Arab. '5 - -
Proll~.l. 60 - -
£eonOll" rural. ll6 - l'Comptabllll' '0 10 -
auttoo ,0 10 -
Liglalatlon ~O - l'Coop~rol)on ~ - ,a 
O.S.T./I 15 - -

Vlllesllriulton .t ety.. ~ - :n ~ . ~ 
Monographla c~ont'e 'I ~ - }5 - - -
Stagra 1lire ot2lt... p6rlod.... 20 - ~O · - lOS 
Stages .lllm. pltrlodo(eutoa.•• 

~IhiveI') · -Vulgarhatlon ~O - -
VOlas. /I' 't"d•• - - '0 

~56 209 ll6' 270 ," 6'S 
Tolal 

929 I.OS9 

Tot.1 d'.n•••ble 1.'.IJil1 

Oources I Mtnl.t~... d. l'Asrlcultur•• t d. la 116rona. "grall'. (Dlvlalon do .. 
I'£naetsn...nt AI .. lcol•• t do I. Racherch.) It Ecole d. Sahel Bou Tohar. 

II SorUea OJ2/ DJC! - Il6hno. at rutouratlon dea eole

;1 o!rr". 0rs....te.Uon .olentlttqu. du trovall .n osrloultu... 

~/ Auto",,, .. en I.... annh. prlntempe on 2.mo ann6_ 

~ C. stogo n ' • P81 6t6 rboU,It on raison d•• r6U"enc.. dea asr1cull_ure POll" ec_ll11r 


d.... taglelroo p.ndent 6 ••maln... II •• t re..ploclt per de. Dour••t d•• Tp dont 1. 
contonu n'. poo Itt, pr6oteA. 


61 Plu3 alx ....eln.. de .tag••• t II""" ..... In.e d. YO¥"IIe d'lttudee 

,; H"n ccml'rh 1 t6ducal1on phyBlq"••t 1...x....n. 


W 
0..0 

, , 

I 



l 
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~ 1)£ TR'!'!'li:!':!m' CCMl'Al'!E D'U!!! l'A~ MIlS !E.S llE1JX pp'ool'!A~ :lE !'OF!MA'!'IOI! D'ADJO!!lTS ~Qm::s AC!t!CCIZS 

COI1RS D' A lt9:l!t!Cm:.'rol'!E !"HO _... HE 

Gin~ra11t's , !~po~~ee. ~~1 de nGt1caa ~ 18. 
organ•• des arbres !~~t1.rs : el1m4~. lel, eau. 

2. 	 Multipl1oatt",,: Se",,". "..""" : pep1:l11n'•• 

,. 	Criation c'""e "lant.. ,,1on , G#mln"aJ.1Ua. ehcU cI•• etrpioe••• 
....nag....tm-; te:-rLl...,. or18.-vent.a. tel"UUsat.1oD, pl... 
plantation. 

4. 	 !n.tr~.!~n de la. plantation , ~n!l d:u sol. t~. 
1rr1saUon, 'Cai!le (1'Or.:Jlat1on, trueUt1e.&t.1on. n,jlNll1a. 
.-t : lutte contre .CC:I.<I.e2!.ta .t ~1 tea. 

5. 	 !l4eclte at. -:':"an5''''''''I: : _'CUt'1U. pr1nc1p<ta at t7P'la cIe 
rieolu, II&tertel. 

6. 	 Cone.1'"<"UCln e't eo....rct&l.i.s.t:l.Cln 

l':rat!3ue (80 heu:l'lla) 

PlmtaUCln (, a 2 s_ane•• ) 

'rnn.wt <I'entret1en (6 & S Hace•• ) : 1rr1CaUz. cIr&1D.q., 


l.aDow:' 
'ta:.l.lle (2 it 4 dances) 
Greth, hl.lCie ~"r"te.gre::. e't g:'1It'tor. (e ai.,..,ee) 
Ors&n1a"UCln e~'::\..r rieolt. '2 ._ancaa) 
~. et c&l.1br"4. (~ ._&nea.)
tra1-eBen,;a .: -4 seances i 

Imponanc. &1. staUs'tisue 

1. 	 !E:!!!!!!! ' car..etltrell l:ootamquea at clull1t1caUcm. ; 
.~en"e. : !llU!Ulll1eaUon (proce.:tlla. p<I:r"!:<t-gnt1'1'ea). 
CrIt.U= <I'un. orlll:l!!era1. (chcU ....nitu.); ....tret1_ 
(tl'aV&11 <lu .,,1. tllille. t\lIaLa'e, irr1sau=) ; h:nP.lm.- (acc1<1omu ...t.... 1II&l.&<I1.. : carenc••, er,pl:Ol:aa1qu••, 
Viral.., phn1Cllog1ques. gaUque•• p.......it.&1re.) I 

ric:olta. c"....rc1&11••t.1rm (apprltc1.UI'lII _tU:M.t4. 
ccmd.1t1om_nt. Cm:IJI......t:l.OD). 

2. 	 011Vi....,. ~ 
4. 	 Vigne 
5. 	 Noyer .t E"e&n1.r 
6. 	 l'1gu1er 
1. 	 Rosae..... .. 0 ..0105 (posU.... po1r:\..r, cogn....ier)
8. 	 Rosaceu a noya"", (lIIIW\IU.er, al:I:"1coU.... piellier. praa:1.... 

Ce!"1sier) 
~. 	 R1:!!!:!. : ianan1er" &VOC&U er 

1 • 	 Importance de !' arbor1 ",,1tu:!"<' t'rI;1 t1""" 

2. 	 Notions de oa$e ~ oreatton d'ur.1II plan~&t1on, ~u<le 
prlt&l.&ble ( IIC.U.u, sol. plunollletr1e, 1rr1g..'tion) ; 
ehcU <lea ••Po.,.... .....nag""""'~ cIu t.rra1n, 'techniqu.. cle 
planVoUcm• 

,. 	Cultur<ll <Ie l'oliv1.er , Importanc:. cIa:n.II 1& :one : o .... ~u : 
carac~. botan1qu.s e~ pnys1010g1ques ; .&:I'1it1.'s : =111°U1 
<la cult\tr'11 (cIonnHS locales) : 1lIU1Upl1e.&'tion ; eritat10n 
<I'uae oll.ara1. (preparation terra1n. p1quatage. <I.aa1te 
tuIou:re) l mtret1en (1.ravaw: :101. !'uIIure. 'Cailles, lrr1s"· 
t1cm., protaet1ou) ; am611orauon d. la C'.lltu%'!! t1"1Id.1 'tien­
aU. ; ricelte (atadu da _~~'. ..itt.."IocIe.). 

•• 	~,Ma- plan 

Prat.1qu. (.I!O htNrIt.) 

s.c.., 1:Ic:Iu1:uraga. grett.qe 

So1ns om pilp1n1itre 

'II.c(n:lll.1••lI%1oa <11yen.. .aPo".. t:I:'I:I:1Uitrllll at leurs 


prod:uoUcaa 

:!"I.Imre, 1'al:OI18 cW.turwlle. 

T&1lle 

'!nL1 t.eI:I8n1. 

R'colte 


App11cations en.r1......... ,. (::!5 "..uoes) 


PU"t1c1paUca &:II.X inte:l'Y'el1t.101>8 cia 1& vulgar!..aat!cm (C':') , 
prillU'V' 1'1lt"t1l1_t!.on. planut:l.OI:l. t.&11.1•• , tr&1."::.ement. 

2'_ Ann" , 

1. 	~: !II"'_ plan qua .:1--4..._ 

2. 	~: !II"'_ plan que e1--4••JNS 

" 	 La•••pee•• iltud1..... I\e .on~ PUI l1lId.tat!..... 
Le .........11 clea """'.1gI1lm.... peut, i. 1. lum:l.ere cle donDH. 
__U... jug.r cI. l' OPPO:l"tUZl.1t4 cI' aj....wr d • .ncu••lles 
asplt.,... cI'intitrit MI:g1rm&l.. 

Paul' 11ft. Yar1ltti <lonn". ittabl1r. pout' pcIU'IO'1l:' IIU\...,.. 
la c7l=1. ""'tier. une t1c:h.. <Ie eul.ture qui cIolt r6uc1:- , 
tINa 1.110 travaux .VIIC lwr t_. tout•• lea tOWl'll1 't1a'tI1I. 
IIOIIbra <la plants en t.rre, cta &anq'l.llUlt.a. cl&t.ou, qumt.1U. 
""'01U.. (60 h.8Ul'tI.). 

E~1I4oI d:u "carportaletlt <I' autrw. II.peC.. (llO l:IIrI.tre.). 

M""_ p~ qu' om litre am" ••.1& &\lp,U.qu6 &I.IX .spitea. 
.tud:I.... .,. 2.... am". 

Appl1eu1one anftr1eure. (70 h.eurIIS) 

Cc:mt1nu&Urm d:u ~__ cI. La participationllore anti". 
.. <I'roul.r" aur 1...xploi tat.1ona <Ie. fallaha, IN1vi. d. 
V1altaa &:II.X pitll1n1itres. 

~: Eeol.. <Ie Sou1.h.la, lilaa1 YUhle1'. ZnJ:'b .t cIe Sahel l3outaha:/:'. 

/" 

http:Sou1.h.la
http:1'1lt"t1l1_t!.on
http:grett.qe
http:cIa:n.II
http:l'oliv1.er
http:lIIIW\IU.er
http:CC:I.<I.e2
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<CHAFA D'EL--MANZEL - E'JIPLOI 00 TEMPS - 2eme PROMOTION 1981 

Jours 8Ha9H 9H a 10H 
10 H 8 12 H 14 H 8 17 H 

17H8 18 H 

OIl-OIl o III-O IV OI OlI o III G IV 

Lund! Motorisme 
Th~orie 

Grande 
Culture 
Theorie 

Motorisme 
Pratique 

Machinisme 
Pratique Conduite Arbori­

culture 
Grande 
Culture Atelier Sport 

MardI Motorisme 
Thborie 

Culture 
Mara!: chere 

ThllOrie 

Machinisme 
Pratique 

Motorisme 
Pratique 

Arbori­
culture Conduite Atelier Grande 

Culture Sport 
I 

Mercredi Motorisme 
Theorie 

Elevage 
Thl!orie 

Motorisme 
Pratique 

Machinisme 
Pratique 

Grande 
Culture Atelier Conduite Arbori­

culture Sport 

Jeudi Motorisme 
Th~orie 

Arbori­
culture 
Th60rie 

Machinisme 
Pratique 

Motorisme 
Pratique 

-~ 

Atelier Grande 
Culture 

Arbori­
culture Conduite Sport 

Vendredi Mach:i.nisme Agricole (Theorie) Machinisme Agricole (Pratique) Sport 

Samed! Entretlen du CRAFA 
---- .... 

Hygiene des Stagiaires 

.j::­

..... 

Source: Centre R~gional d'Animation et de Formation Agricoies fCRAFA) d'El-Manzel 

» 
g 
III 
~ 
III 

.f: 

I 
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IWr8 .. POICl'fotlND1E1IT Tal'Ar, ET PAR r:UJVB m CEIlI'AJIIS ErABLIfJSIllo!1!If1'8 D'flIIIlEJONliMENT AORIC018 Elf I!@I (DIU 

I.labll.a_nh 
Enaalln..."nt Explot t&\lon Tntal "<*Ibra 

d'Ellnea 
CoOt par 
Ellne/An 

-- ­

12.225 

15.95' 

}2.?10 

m..ar.aU""s 
i 

ParaoMel Mat,..lal Peraonn" Mat6rlal Peraonnel HalArlol Bourn•• TntoJ l/ 
O~n6ra1-

!n.alln"..nt "u2'rteur 

INAV H II 

I!NA ",,1<0\" 

Ena.lsne_ant tachntgue 

. 

. 

959.500 

-

-

729.000!: 

-
· 

9,-.000 

-
· 

~5.000 

-
. 

1.89'.500 

-
-

1.71'.000 

-
-

-

:?5.9l6 .000 
EI 

_.100.000 
y 

'.607.500 
~ 

2.1l¥' 

2571' 

wN 

Bours,,, non eOlOprla.. 

!lour... non e_pri.... 

ExptoU.Uon esrleola (;;80 hal 
rorte...nt dfrlelldra 

EA. B<!ol YakhleF 

EA 8ah,,1 Bou Taher - - · · 78'.000 670.000 !I9?.OOO I.R~6.000 gf-' 19.,10 E>ploHation esrloole (J?1 he) 
p"u ."1'101 t4!e Ju~qu 'ld 

Etoh. s'ren d:Z; 
.anllar. auton... 

CIlAI'A 

- - · - . 6.,aG.000 

!!I 
1.95~.000 

1./ 
0.260.000 ,ooJ' 16.926 

Boudarbal. - . · · 00.000 61.600 80.000 229.600 20 11,'00 CoOt. th'orlque. pftr .leslalre' 

£1 Men••l - - - · 110.000 ~.ooo 82.000 roB.OOO 20 10.'00 
an. n n'.at pee possible de 
ceJcul.r tea coOle r'ela par 

Ould "o..-n - - - - 90.000 5',000 80.000 2,1.000 20 11.550 slesialre en raison de I'lrr6. 
Sularll4 d~. alagea. I,u coOt" 
r'~t••onl prob~bl"."'nt beft..­
coup plu. '1".69. 

N "" 

~ I l'Ilnlat1ora d. l'llrloulture at da 1. nato.... Alratre (Dt ...ctlon de l'''.....''.IIM....nt Alrlcole et da Ia no.berahal, donnf.. rePlIolltlee .ur 
. la terraln at ".th'ftl·lon. da la al.elon. 

11 herd"e buda'talra l~t 


~I Bour••• non comprl••• 


,-' ErrecUf. t9flO101 (.rr."ttr.. 1981182 non "annue a.ao ,,"'ol.lon) 


_I Y eomprl. baur.e. d•• '1\••• 


;, dont '-.500 DlI pro••,"",t dee reeetta. attendue. de l'uplolt"~lolI qrlcot. do l'!ooI. 


~I !leu" tier. errect! r. I~O'RI • un tI.... erracUf. 1981 '82 


11 Ensemble do. 6coles .uiv,mte. I IlI4A 8idl BOu!<JlAdal. EIlK Fouerat. FA llahe' "'., 1'"t,ar. FA Yln,t, FA Chaout. 


§' Peraonnel • _..tfrlet 


21 A ralfton de 36- I~I par Il1011 at per 6110•• (\I 1101. pAr an, J c..-prl. IIt~ft") 


~ 
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EFFECTIF' DU PERSONNEL TECHNIQUE 

00 MJNISTERE DE L'AGRICULTURE ET DE lA REFORME AGRA IRE ET DES OROANISMES PUBLICS SOUS Tt1I'ELLE 

Grade 

\ 

OCIJ 
(b (b 

~a 
~ ~ 

...... ::ytl- ..... 
):-O~ 

ca~~ 
00 .... 
~ .... O 

c+e~
ij g 
(b p, 

(b 

):-p,tz:! 
11) -c+ 

~~~ o ......o CD , ... 
.......... tn 
(b 't1 ~ 

m~ 
CD t:l 
I:S c+ 
c+tn 

H 
;r... 
.q 
~ 

c: 
tn 

~ 
H 
H 

~ 
0 

~ 
0. 
t?. 

CIlO):­
0;i j::!
j::! c+ 
tn ~ ~ 
::? tn 
c+~ 
(b CD 
...... tn 
...... 
CD 

t?0 g 

Veterinaires Inspeoteurs 11 122 1 3~1 2 16 - 11 195 

Ing~n1eurs d'Etat 147 217 3B 7tJi 60 153 3 18 711 

Ing~nieurs d'Application 168 771 52 59 110 265 37 42 1.504 

AdJoints Techniques 152 2.266 88 83 349 1.291 711 211 5.151 

Agents Techniques 38 2.158 37 28 103 1.631 992 84 5.072 
.....­ ---_..._. -_........... _-_._ .. _-­ --­ _._, 

Source Ministere de l'Agriculture et de la Refo~e Agraire (Direction des Affaires Administratlves) 

11 11 mattres de conference at 21 maitres assistants 

g/ 23 mattres de conference at 52 mattres assistants 

+:­
w 
I 

;r... 

9 
CD 

~ 
0\ 

,..' 

'" ( t~ ........-...,,; 

-- "'---'~'-- - -- ..---.... -------------­
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CAmES Tl'.CtIllIQUES AOntCOlFa 00 8J!'C'J.1M1 I'UBLlC - EI'f1'rI'IFS 1961 El' PIlOJf.CTI~ 1962-2000 

1961 

-
1962 196' 196­ 1965 1966 1961 19!18 1969 1990 1991 19')2 199' I~ 1995 19% 1991 1998 1m 2000 

I!!lI'nhul'fl d'Etat .t 
Doeleur. Vlllrlnairaa 

Effeotlfa 
Nperdltion. 
Nouyeau. dlp15Mf. 

906 
:2'1 

111 

99S 
;'JO 

11)0 

1.106 

" 150 

1.22, 
J1 

165 

1.)51 
~, 

150 

1.1160 

" 150 

1.566 
-1 

150 

1.669 
50 

150 

1.769 
5} 

150 

1.866 
56 

150 

1.%2 
59 

'50 

2.05' 
62 

150 

:>.,1)1 
6' 

150 

2.:>21) 
61 

150 

2.)07 
69 

150 

2.,00 
12 

150 

2.~' 
11) 

150 

2.51)2 
71}

le;o 

:>.616 
19 

'50 

2.1,67 
--

~~nleul'a d'A21!1lcatlon 
Eff.ctlfs 
Il4penllliona 
Fr,,",otion 
Nouyeaux dlp16a6. 

1.50­
.5 
18 

259 

1.700 
51 
18 

2116 

1.811 
56 
19 

280 

2.082 
62 
2' 

}'O 

2.)09 
69 
2} 

}OO 

2.521 
16 
25 

}OO 

2.726 
82 
21 

}OO 

2.911 
87 
29 

}OO 

}.IOI 

9' 
}I 

}OO 

".211 
96 

" }OO 

,.--6 
10} 
)'I 

}OO 

},609 
108 
)6 

}OO 

}.165 
112 
}8 

}OO 

'.915 
111 
}9 

}OO 

'.059 
122 

1)1 
}OO 

'.1% 
126 
1)2 

}OO 

1),)28 
1)0 
IJ} 

}OO 

1).1)55 
1)'1 
'5 

}OO 

'.571} 
1}7 
''i 

}OO 

1).1i9'
---

~Mnl'!uT.chnlgu.. (Option A) 
ECrectlf. 
Il4perd I tt ona 
FrOtllollona 
Nou...aux dJpl&.6a 

'.'51 
155

l'5)0 

5.512 
165 
12 

580 

5.915 
111,. 
600 

6.,2' 
19020 
600 

6.111) 
201 
25 

600 

1.008 
21} 
)0 

6)0 

7.'15 
22IJ 

}5 
6)0 

7.8~6 
:1-'5 

IJo 
6}O 

11.:>01 
~~6 

'5 
'i)O 

8.5-0 
:?56 
50 

6}O 

e.ll6~ 
~ 
55 

6)0 

9.17} 
215 
60 

6)0 

9._6fl 
2fl. 
65 

6)0 

9.71)9 
292 
70 

6}O 

10.017 
)01 
75 

6)0 

10.271 
)08 
80 

6)0 

10.51} 
}15 
85 

6}O 

10.7'} 
'~2 
90 

6)0 

10.%1 
':>9 

7.) 
1i}O 

1I.lli7 
---

AdJoint. Technlguee (Option B) 
ErreclHa 
DEpenH tlon" 
PromoU"na 
Nouyesux dlp18rtf. 

----
----

----
----

----
--. . 

----
7.8'6 

:>}5
1)0 

1.1'5 

8.116 
261 
.5 

1.11)5 

9.555 
2fl1 
50 

1.11)5 

10.)6},II 
55 

I. "5 

1I.11j2 

'''' 60 
1.1'5 

1I.89} 
)57 
65 

1.11j5 

12.616 
}78 
70 

1.1115 

I}.}'} 
)99 
75 

1,1'5 

'}.90'
1)20 

flO 
1.1~5 

1'.629 
'}9 
85 

1.1'5 

15.250 
1)58 

1.lrs 

15,8'7 
1j75 

I.I~ 

16.1J22 
---

,po. 
,po. 

A,elltL,!!clmlquee 
ECC.cllfs 
DE per.!l tion. 
Nouyeaux dlpl6M'. 

5.072 
152 
68 

'.968
150 
60 

.,896 
ISO 
60 

.,810 
150 
60 

- ­

'.120 
150 . 

1).570 
150 
-

_._20 
ISO 
-

1).2"{0 
ISO 
-

~.12O 
150 
-

},910 
150 
-

'.120 
200 

-
'.520 

200 

-
,.}20 

200 

-
',1:>0 

200 . 
2.9ro 

200 

-
:<'.120 

200 

-
:>.520 

200 

-
2. }:>O 

200 

-
:>.lro 

200 
-

I. 'PO 
--

~ Eallmalton. de 1 • • l.alon 

"ll>Olhh.a utili .... I I. Tawt cte d6p"rdltlon (d6c\a, rslrAHa) I ,~par .n pour le,. agents lechnlques '" pula • " par an de l'arrecUr InUhl (cadre en yole d'uttncl.lOft) 

2. 'taull cte promotion .u nlveau IJup6rleur tandont Yera "PilI' nn 

,. AdJolnta lechnlque. t Qptlon A 1 Acarol••••ent de 600 ft 6JO du lIocbre annuel de nOUyeAUX dlpI6.'. ~ partir de 19O} Iraca ~ l'utilleation de. 
In.taUaUona .eryant ..otuell ..Nenl ~ 1ft fo""",UolI d'''!Ienla technique. 

Option B I Cap"dt" de ro ......tlon porth II I. 1~5 pAr en au eours du rtan 1981-1905 conro....~.."nt aull: prop".dUona du Plan. 
en tenant co"l'te dee dH"IA prhlalblu d'6t.ude el d • ...,nllt.mellon dea nou....u. "lnbllaell...,nln pr""ull. 

1)/ Autua CAdre. I flafonn•.,enl du nombre ennu~l de nOuy<'au. dlpillmh II la ~Apecl t6 actuelle de production, ...ur pour Ie.. "S"nla l .. chnlqu~l1 

- (dont la (,,",",tion aerAH I.olftle.."nl. Abttndonn6e 10 pArtir ,1~ l?/H). 
 ~ 

• 
~. 
1: 
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CADRES TECHNIQUES AGmCOLF8 W SJOC:'l'EOR PUBLIC 


EFFEC'l'IF ACTUEL, PROJECTION DEB EFFECTIFS 1985-2000 ET ESTIMATION Drs BESOINS A !DNa TERME 


NiveaUx de Formation 
Effectifs 

1981 

Projection des Effeotlfs.!l Estimation des Besoins ~ Long Terme 

1985 1990 1995 2000 D'apres les E~uetes 
du MARA2 

Estimation Ma~a 
de la Missio 

( 1 ) (2) 0) (II) (5) (6 ) (7) 

Ing6nieur d'Etat et Dooteur 
V6t6rinaire 

Ingbnieur d'A~plioation 
Adjoint Technique (Option 11)4/ 

(Option B)­

Agent Technique 

gus 

1.5011 

5.151 

5.072 

1.y')0 

2.300 

6.700 

4.700 

1.850 

3.250 

8.5SO' 
(9.600) 

3.950 

2.300 

11.050 

10.000 
(13.:xlO ) 

2.900 

2.700 

11.700 

11.200 
(16.I!JJO) 

1.900 

1.250 

2.100 

7.200 

11.400 

~ 5.300 

! 21.100 

Total (Option A)V 
(Option B)­

12.633 15.050 17.600 
(18.650) 

19.250 
(22.550) 

20.500 
(25.700) 

21.950 26.400 

i 

Sources: 	Colorme (1) : Armexe 16 Colorme (6)1 MARA (DFJlR) Colonne (2) a (5) et (7) Estimations de la mission 
sur les bases indiqu6bs aux notes 1 et 3 

1/ Hypothese de la projection : voir Annexe 17 

2/ Estimation faite a partir des r6sultats d'une enqu@te d6tail16e aupres des services et organismes employeurs 

- effectu6e en 1972. 

2/ Sur les bases suivantes pour l'an 2000 : 


a) 	 Fonctions vulgarisation agricole, 1.700.000 exploitations agricoles dont 1100.000 en irrigation; adjoint ou 
agent technique pour 250 exploitations en zone bour (culture seche) et 1 pour 50 en zone irrigu6e 1 ing6nieur 
(d'Etat ou d'application) pour II adjoints ou agents techniques. 

b) 	 Autres fonctions (recherche, enseignement, services production, administration, d6fense des cultures, gestion 
domanlale , bquipement rural, Bant~ animale. etc.) 60 %des besoins de la vulgarlsation. 

\/ Formation armuelle de 1.1115 adjoints techniques (Plan 1981-1985) au lieu de 600 actuellement et 630 dans l'option A 
- (voir Armexe 17) 

~ 
\J1 

f 

1: 
rn 



- 46 - Annexe 19 

REMUNERATION DES CADRES TECHNIQlJES 

DU MDITSTERE DE L' AGRICULTUF.E IT DE LA REFORr·1E AGRAIRE EN , ij31 

Cadres 
Debut de Carriere Fin de Carriere Indemnites 

Annuelles . Indices Traitement 
Annue1 Indices Traitement 

Annue1 

Veterinaires Inspecteurs 

Ingenieurs d'Etat 

Ingemeurs d'App1ication 

AdJoints Techniques 

Agents Techniques 

3~ 

3~ 

275 

177 

1?!l 

DH 

20.792 

20.792 

18.375 

12.886 

9.182 

704 

704 

564 

318 

262 

DH 

42.404 

42.404 

34.562 

20.783 

17.647 

DH 

13.200~./ 

13.200:!/ 

9.600 

3.995 

1.980 

Source Ministere de l'Agricu1ture et de la Reforme Agraire (Direction 
des Affaires Administratives) 

. .- 11 	 Les veterinaires et 1es ingenieurs d'Etat beneficient du meme sa1a1re 
et du meme regime indemnitaire. 

Note 	 Valeur indiciaire 

Pour 1es indices de 1 a 150, 1a valeur du point de l'indice : 68,93 
Au dela de lfindice 150, 1a valeur du point de l'1ndice egale 50,92 

../' 



i 
• 

• 

- 47 ­

Ann.:n2O 

~ tIU I'IA'O"" £'!' t'!.S oRO"'~ !'LA=::! !!O'CIS SA ~ !N leel !':' ~ !'!!!V'!.:r.ONnE:I. :::!I ~ 


(Ell .ul1_ 4. tIB o_ta:>.u 4e 19:11) 


1981 	 2OCO 
,. S&l.&1n 

I I S~1._.1 1._.1
1)4_•• li~IIoItDN ;)61''' .... ".I!OJ'llll on 

I:I<1_th 
110"" .~ I\ 	 !nc1.....uU. 

~ dod C&d.:'e. 
T"Cha1qu.. Acr1col•• : 

-zn.iD:I..ur1I Co'Su.t on 1lCI~ ,.2..1COYl9CIIS '·5.800 

t~N1" d' .\t>;Il1c&tiotl 


".522V.~r.. .,,2 48.Tal 202.100 


AjJomu 'l'.c~qu•• (Ol/UotIA) 


1.504 -'.1CO 

18 11.2005.151 2'S1.60092."e ~ 

(16.lIOo) (Y1.2oo) 

Apa,".a 'l'.cl:n1que. 


(OpUCltal :a 
, .900 1815 16.1255.072 ~.2OOI 

':.'0'1.&1 s.a:..l.ru 48. c..a:-u 
O:ec.::u.que. ~col•• . 

01:IU= A 2!50.~ !J9.1CO- - - -
OIlU_ B ('lS9.JOO) 

"',,':.raa 4.1*1'1" '"' _.1 
,82.ge, .0pt1c0a, A 167.~ - -· 

1 

t 

OpUcm a (5".7~) 

:lh_•• a :;atm.l 

-. 	 , .107. ceoClpWla A ~.acr - · 
();Ucm a (1.,'4.000)I 

· 	 68O.aI,'!'oul CpUz A - I2.214.000- . ~ ! 
CpUzB 2. 6'2!!.0001 

1I 
t~ -7ft 401 ero1..l..". _u. I = l:iuIICon 4e 1t;81 't. 2000: == ~ ;.;, i 

!!'..lEl!!! 	 !iud&" L..."• .I. ". t'otIC"'..1-._t <iu.lUD1.nm 4a l'Acr.\.r:aI:t::ta:'e at 4e l.a R6!'c:m:ot AcraJ.ra, 1t;81 

at ..u.Uoaa 4e l. JU,.u1aA. 


- NoIII:Ire 48 .:a4.""t. '"' :lOtIO , "OU' _J...ttCIIII de 1·"'.....,.. '8 
• 	~...... 1IIO}"4'DS 4.. =&4....... U<t!m1qu.. ~cole• ..,. l'lID 2000 calcul'. C ~t co.pw 


&) 401. "~_I1t.'11 a !.'&CC1ft1111tU ~bl.& 

11) 4' =. lIIwS.. <1. u.l...1...... cia 1 ....
:l i>U '"' I:Ii c......-U 

• A~. eta_. 4e pen"".,..I. CI 1901 e&lculMs an -=1><IUDt _ 1•• INlmmttcms au:< it.1ll>U,,_u 
_ao" c~t ;0 $ cia <lo_e ...........0 ......1. (=- " 1 'v. de !!em 'f~£1':l..t'1. =.n l' an ~ 
_ a SIlIl\lC....... erct..co...&.I.. " ceU. <1". a.a.l.a:l..... _ ............. ~qu•• qr1cole•• .- . 

• 	 I)4pt1D11•• a _tm.l an 1981 .&.I.cul... ~""" d.:...~'"...,ca A""" la ...tal general <ill l:1.1I1son ..,.,...l <1_ . 
~ 

tOllCttCIIII__t "'" ~AAA .~ <leo e1"lanU". "OWl .a tu~lle. l'our: 'an 2COO 011 A ""Pllos' <1\.1- l.•• 

116_.. 48 _tend aers.t...t ogal•• &W< <1~........ ",""""""".I.... q1U 4eYl':&1~ p.t'III8t~..... <I' &e"-",,,1'!:.ft 

t!t~'t. 1 f e::'1cac!.U de :.. I ..ac~ll~ t.te.r::d.qua. 
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